Len: | — 15° à Paris 


Atrique du Nord : 20 fr. 
| aujourd'hui 
. Sous la menace des organisations extrémistes LA nouvelle vague de froid à 


Les servi- 
ces de ln météorologie prévoient 
pour aujourd'hui — 15° à Paris. 


3: 
Hier, le froid paralysait la gare 
de Strasbourg. Dans toute l’Eu- 
rope de l'Est, en Allemagne, en 
Ê Autriche et en Tchécoslovaquie, 
A on connaissait un froid sibérien. 
ë Les rives de la Méditerranée, 
elles-mêmes, n’ont pas été épar- 


gnées ; en Italie, il a neigé pen- 
dant 9 heures sur Rome et la 
couche de neige atteignait 20 cm. 


En Calabre, un autocar trans- 
portant cinquante voyageurs «a 


disparu dans la région de Con- 
senza, où la couche de neige a 
atteint cinq mètres. On est très 
inquiet sur le sort des passagers 
car la province est presque in- 
habitée. On ne pense pas que 
des paysans ont pu les loger 


et les nourrir pendant une se- 
maine. 


e Double manifestation 
prévue pour demain 


A fièvre remonte à Alger où de nouvelles mani- 
festatiohs sont attendues aujourd’hui et de- 
Dbert Lacoste qui sera ins- main. Le « Comité de Salut Public », constitué par les 


aujourd'hui à Alger dans . . Li ::€ , » + Ci 
nouvelles fonctions de minis- organisations extremistes, s est erige en un ver table 


re résidant en Algérie : gouvernement d’insurrection qui envoie des ultima- 
tums au président du Conseil, et donne des ordres 
de grève générale. 

La tension gagne Paris : à l'appel de leurs collègues 
algérois, quelques dirigeants d’associations parisiennes d’an- 
ciens combattants organisent, samedi après-midi, place de 
l'Etoile, une démonstration de force, et la gauche appelle les 
républicains, sur les lieux mêmes, à une contre-manifestation. ee 

Nommé, hier, ministre résidant, M. Robert Lacoste, qui SP LT matin, sans 
était ministre des Finances, est installé ce matin dans ses escorte, les ci- 


. À : tés de Dar El 
fonctions, à Alger, par M. Guy Mollet. Demain, le chef du Maçoul et de 


Dar El Saada 
sur les hau- 
teurs d'Alger. 


7 Visite 
surprise 
à Alger 


Troisième jour 
 d'émeute 
- à Madrid 
Les violentes manifes- 
Mations des étudiants 
contre la phalange ont 
continué hier. Elles ont 
ee un mort et trois 
ssés graves. Les étu- 
diants continuent de 
refuser qu’on impose 
à leur syndicat des 
dirigeants phalangistes 
Qu'ils ont mis en mino- 
rité (p. 5). 


À quoi rêvent 
les Algériens ? 


Pour oublier la réalité : 

meuf millions de musul- 

Mans, les Français d’Al- 

gérie caressent un rêve 

sensé : le coup d'Etat 
(pp: 8-9). 


Un espoir pour 
les sans - logis : 
là maison Prouvé 


Avec l'aide de l'abbé 
Pierre et d’une marque 
de lessive, un architecte 
français va construire 
en série une maison 
révolutionnaire (p. 6). 


Troyes a battu 
Sochaux (3-1) 


(p. 15). 


RUN. NUS: MAMMA R : 


? 


APPELS DES RÉPUBLICAINS 


« Travailleurs de la région parisienne, démocrates, 
républicains, tous, avec les Fédérations de la Seine et 
de Seine-et-Oise du parti socialiste, samedi après-midi, 
11 février, sur les lieux mêmes de la manifestation 
organisée par ceux qui veulent rééditer sur le pavé de 
Paris leur exploit d'Alger, vous elamerez votre volonté 
d'en finir avec le fascisme renaissant. » 


© « La Fédération de la Seine du parti radical, vive- 
ment émue par les manifestations d’Alger, inquiète 
d'apprendre que des manifestations du même ordre 
pourraient se dérouler samedi à Paris, décide de s’asso- 
cier au mouvement de protestation de la Fédération 
de la Seine du parti socialiste et de participer à la 
contre-mar ifestation à laquelle cette dernière a convié 
tous les travailleurs démocrates et républicains. » 


É mu um vs 


gouvernement inspectera le Constantinois. Il regagnera Paris 
dimanche, pour réunir le Conseil des ministres. 


© Au terme de sa troisième journée de consultations, M. Guy 
Mollet s’est efforcé, hier soir, de rassurer les Européens d’Al- 
gérie. (Voir le compte rendu en p. 3.) 


La réaction des musulmans 


© Ses dernières déclarations officielles ont été interprétées 
— surtout dans leur ton — par les élus musulmans comme 
marquant une sensible évolution par rapport à la politique 
définie dans la déclaration d’investiture. Ces réactions ont été 
vivement commentées au sein du parti socialiste et même 
parmi les ministres qui sont à Paris et qui attendent des 
éclaircissements de la part du président du Conseil. 


© M. Guy Mollet s'emploiera, dès son retour, à mettre les 
choses au point. Il lui faudra, d’autre part, compléter son 


Au téléphone equipe en désignant un nouveau ministre des Affaires écono- Bécaud traqué ES 


miques et financières. Pour succéder à ce poste à M. Lacoste, 


de FAUX APPELS on prononce le nom de deux per- Des dizai- 


sonnalités socialistes : M. Paul nes de jeunes 


ique officielle des P.T.T.)| Ramadier et M. Francis Leen- || : me re sg - , personnes À l'ai- 
Statistiques des P,T,T, font hardt (qui vient d'être élu rap- F3 \ Si 1 ue De - 
porn appel sur 10 est er-| porteur général du budget). é : 5 La - RS 1 couloirs de 


a £ à , à , 2 + KA 3 j ; 4 , : 
arte de l’abonné ! @ Le ministre de l'Intérieur | Bi F es j à à É ; l'Olympia en vo- 


Daÿés inutile a icoup de mil doit décider, aujourd’hui, s’il 54 É 2 ciférant : Gilbert 
du télé ment par les usa- 2 : . Bécaud commen- 
da ep none sans compter la interdit ou autorise la manifes- L u % PA çcait un nouveau 
bare + perdu, Or, il existe| tation que prépare pour samedi, | E 3 : : À. tour de chant. 
_ aux Je Mémophone) qui] à l'Etoile, un irresponsable « Co- | E à —. ; FE 5 D Das 
Dse tout er « qui de plus mité d’Entente» des organisa- F + Ë ee : 4 S A la veille il assis- 
DS correspondant UMÉrOS| tions d'anciens combattants. + : tait, sans sourcil- 
Que vous 2 idants habituels = TE jé tration | L ; 4 . se ler, à la montée 
; le Mémo . à vous les -remé- En soi, cette cemons ra é à a ., ‘ vs "pe de ses couleurs 
semi-aut Phone refait le nu- serait peu inquiétante : quelques ÿ ; CE d 4 au - dessus du 
* cas qu matiquement pour| dizaines de porte-drapeaux. ma : ’ : # Ge : music-hall, Un 
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bhône vor. PS libre. Avec le tout porte à croire qu'elle peut oiseau rouge per- 
deste a jPpelez en faisant F , À R ché sur un petit 
| ieu de 7 8 de. = : nuage blanc, le 
EL travail ou une conver lente manifestation de rue que ù : Là à É tout sur fond 
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Pierre VIANSSON-PONTE, 


servir de paravent à une vio- 
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La tuerie de la rue Tardieu: 


La police interroge. 


par la police marseillaise. 


Un enlèvement 


une amie de Lunardi 


’AMIE de Jean Lunardi, soupçonnée du triple crime de la rue 
j Tardieu, Renée Bou Hama, a été longuement entendue hier 

Elle a précisé qu’elle ignorait tout du drame et qu’elle se trou- 
vait le soir du règlement de comptes dans une clinique où elle 
avait subi une opération chirurgicale. 

À sa sortie de clinique, elle s'était rendue en convalescence 
dans lo banlieue marseillaise, à Roquevaire. Après son audition, 
elle a quitté les locaux de la police. 


MARSEILLE. 


A ANANNAANANNANNNANNANENNTNEREAENEANNENENANANAANANNNNNNNNN AMAR 


cachait un crime 
> personnes écrouées 


ROUBAIX. 


E patron d’un bar, Rabah Dahmani, 34 ans, a été arrêté 
L hier, ainsi que plusieurs de ses complices, à la suite d’une 
expédition punitive dont avait été victime une jeune femme, 


Jacqueline Van Huys. 
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L'autre soir, un passant assié- | 


tait à un enlèvement près de 


Roubaix. Trois hommes attiraient | 


dans une voiture une femme qui 
hurlait. L'auto démarra, mais le 
témoin eut le temps d’en relever 
le numéro, 


Meurtre au gaz 


La police put retrouver ainsi | 
six personnes : l’enlevée, Jacque- | 
line Van Huys, 21 ans, Paulette | 


Fromont, Rabah Dahmani, Ho- 
cine Khemis, 42 ans, Belaboui 
Bjetti et Areski Kassli, 
3 Jacqueline Van Huys n'avait 
été enlevée que pour être « cor- 
rigée » selon les mœurs du mi- 
lieu. Interrogée, la jeune femme 
révéla un crime. Rabah Dahma- 
ni, qui vivait avec une débitante 
de boissons, Mme Zoé Vandevel- 
de, avait enivré cette dernière 
et l'avait transportée dans une 
cuisine où il avait ouvert les ro- 
binets du gaz, La mort de la 
Cabaretière passa pour un sui- 
cide et Dahmani put devenir pro- 
priétaire du café dont sa compa- 
gne l'avait fait héritier, 

Le juge d'instruction Goddard, 
après l'avoir fait écrouer, a ou- 
vert une information. 


Lisez - Utilisez 
Petites Annonces 


de L'EXPRESS 


les 











Dans la région 


dauphinoise : 


PLUS DE 


SECOURS EN 
MONTAGNE 


GRENOBLE, 


L' Société dauphinoise de se- 

cours en montagne a suspendu 
hier son activité. Aucun sauve- 
teur ne partira tant que ne sera 
pas tranché le différend qui l'op- 
pose à deux compagnies d'assu- 
rances. 

Il y a quelque temps, au cours 
d'un exercice, une grenade mêlée 
malencontreusement à des engins 
fumigènes avait explosé et tué 
un officier des C.R.S. Une res- 
ponsable de la Croix-Rouge de 


Grenoble, Mme Folchier, avait été | 


grièvement blessée. 


Un oubli 


Les compagnies d'assurances re- 


fusèrent de payer les dommages. | 


Il y eut procès et les compagnies 


eurent gain de cause. Un point | 


du contrat n'avait pas été res- 
pecté par la Société de secours 
en montagne : 
sous peine de non-assurance — 
aviser par télégramme les com- 


pagnies du nombre des sauve- | 


teurs mobilisés dans la journée 


même ou dans la journée ouvra- | 
ble qui suivait le départ de la | 


caravane. Elle ne l'avait pas fait. 

Le tribunal de Grenoble dé- 
bouta le 2 février, dernier la s0- 
ciété dauphinoïise de secours de 
montagne. 


celle-ci devait — | 





En signe de protestation, elle | 


vient de faire appel, de résilier 
ses polices d'assurance et de sus- 
pendre toute activité « en atten- 
dant qu'une solution équitable 
donne aux alpinistes en détresse 
et aux sauveteurs les garanties 
matérielles et morales auxquelles 
ils ont droit ». . 


A Drancy 


Un bébé 
a la gorge 
tranchée par un 
éclat de verre 


PARIS. — A Drancy, 73, avenue 
Jean-Jaurès, le petit Jean Perrin, 
22 mois, jouait dans la salle à 
manger, tandis que sa mère était 
occupée dans une autre pièce. Le 
bébé voulut attraper des verres 
sur une planche, Hissé sur un ta- 
bouret, il perdit l'équilibre, un 
verre à la main et, tombant, se 
trancha la gorge. Le petit garçon 
expirait 2 heures plus tard à l’h©- 
pital Pasteur, 

Dans le même quartier, diman- 
che, un enfant de 2 ans et demi, 
Sylvain Nackenstum, était mort 
étouffé, après avoir avalé une 
bille. 


Armstrong et son 
orchestre au 
mariage du prince 
Rainier 


MIAMI. 

Louis Armstrong et son orches- 
tre de jazz joueront à Monaco à 
l’occasion du mariage du prinee 
Rainier et de Grace Kelly, en 
avril. « Satchmo » a annoncé lui- 
même son prochain départ en 
précisant qu'il emmènerait Ja 
même formation que lors de sa 
dernière tournée en Europe. 


En Grande-Bretagne : 
Une siamoise 
pourra-t-elle être 
séparée de sa 


sœur, morte ? 


HANOVER, — Les chirurgiens 
du « Mary Hitchcok Memorial 
Hospital » ont entrepris de sépa- 
rer une petite siamoise de sa 
sœur qui venait de mourir, 

Les fillettes, les petites Mar- 
cotte, étaient reliées au niveau 
de la poitrine et de l'abdomen. 
Elles étaient Agées de 29 jours. 
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Un des ‘'mutins’ 
de la caserne 
Richepanse 
mis en liberté 
provisoire 


PARIS. 

HUIT des « rappelés » incul- 

pés de rébellion à la suite 
des manifestations de la ca- 
serne :Richepanse, à Rouen, 
les 6 et 7 octobre dernier, 
sont encore incarcérés. L'un 
d'eux est marié et père de 
deux enfants. On espère que 
le commandant Girard, ma- 
gistrat chargé d’instruire 
cette affaire, rendra bientôt 
en leur faveur une ordon- 
nance de mise en liberté pro: 
visoire, comme il l’a fait hier, 
à la demande de M‘ Marcel 
Manville, en faveur de'Jean- 
Maurice Meaux, qui était 
pourtant considéré comme un 
des « meneurs ». 

Meaux, employé de la S.N. 
CF. à Sotteville-les-Rouen, 
avait été, comme ses cama- 
rades, dirigé sur le Maroc 
après les événements de la 
caserne Richepanse. Il avait 
été puni, à Casablanca, ‘de 
44 jours de cachot. 


* 


La valeur 
du serment 


Sous-chef fe gare à Jarny 
(Meuse), Camille Harent fut 
condamné par le tribunal al- 
lemand de Verdun à trente 
mois de réclusion pour avoir 
écouté la radio de Londres. 
A la Libération, il intenta (et 
gagna) un procès en dom- 
mages-intérêts contre les té: 
moins qui l'avaient accablé. 

Ceux-ci se pourvurent en 
Cassation, invoquant leur ser- 
ment et la nécessité où ils 
furent placés de « dire toute 
la vérité ». 

La chambre criminelle a 
rejeté leur pourvoi, déclarant 
qu'ils avaient déposé « avec 
malveillance, hors de toute 
contrainte et hors de toute 
menace ». 4 


Cinq ans de prison 
[avec sursis) 
au jardinier jaloux 


— Je cesserai de fumer si 
cesses de me tromper, 
avait dit À sa femme Rémy 
Larroque, jardinier à Mori- 
gny-Champigny. 

Mme Larroque n’aimait pas 
l'odeur du tabac, mais la pré 
sence de son mari lui était 
également insupportable. Elle 
prépara sa malle pour aller 
refaire sa vie avec un autre 
jardinier. 

Larroque décrocha son fu- 
sil et tua sa femme. Les ju- 
rés de Versailles ont admis 
lexcuse passionnelle plaidée 
par M: Floriot et ont rendu 
un verdict d’une extrême mo- 
dération : cinq ans de prison 


avec sursis. 
René HERICOTTE. 


… Ferrand, a été 








UNE ÉCOLE 
FLAMBE 


100 millions 
de dégâts 


CLERMONT-FERRAN 
D: la nuit de mercredi he 

di, l'Ecole nationale de perf, 
tionnement d'O.P.M.E., à une d. 
zaine de kilomètres de Clermont. 
entièrement di. 
truite par un incendie. Les dégi, 
sont évalués à 100 millions. L 

Les 53 pensionnaires de l'école 
ont pu quitter leurs dortoirs san: 
"TT - : 

Jn surveillant ayant aper 
la fumée avait pu donner l'est 
assez tôt, 

Les élèves furent conduits dans 
une salle de l’école communale 
où les habitants du village leur 
apportèrent des couvertures, 

Pour combattre le sinistre, Jes 
pompiers utilisèrent l'eau de } 
piscine, après avoir rompu Ja ex 
lotte de glace qui recouvrait ]s 
surface. 


Du haschisch 
dans un bar de Pigalk 


PARIS. — La brigade mondahe 
a découvert au « London-Bar, 
45, boulevard de Clichy, 2% # 
chets de 10 grammes de haschisch, 
un stock de cigarettes américaines 
de contrebande et quelques stocks 
de l'armée américaine, 

Le barman de l'établi 
M. Bara M'Barek, a été arrété N 
affirme que les marchandises lu 
auraient été données par des noirs 
américains, 


On promet beaucoup pour 
se dispenser de donner pa, 


DIDEROT, 


LE TEMPS 


@ Les masses d'air continer 
tales très froides dirigées pat 
les hautes pressions de Scand 
ravie envahiront toute 
France. 

© Après éclaircies matinalé 
temps variable avec quelgit 
averses de neige, notamme 
sur les régions voisines de ls 
Manche et de la mer du Not 

@ Vent de nord-est modéré 
à assez fort. Mistral et tn 
montane devenant forts da 
le Midi, 

© Températures en baist 
très sensible. Gelées atteigaut 
— 12% à —20° dans le N 
Est et l'Est, —6 à —W"al 
leurs. 


Avoir de l'appétit, c’est très bien. 
En avoir trop, c'est dangereux... pour 


la ligne, 


Or, savez-vous que, pour. tempérer 
l'appétit, rien ne vaut le sucre, car le 


sucre, fournissant des calories 
‘’mobilisables”, stoppe la 
sensation de faim. 


diatement 


immé- 


Le SUCRE qui, de lui-même, ne produit 


as de graisse est, par surcroit, 
eur des: ‘‘ trompe-la-faim ”, 


le meil- 
donc le 


meilleur des ‘’anti-graisse"”. 


Pensez-y. 
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SITUATION AGGRAVYÉE A ALGER 


(3) 
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d'accord. 


M GUY. 


MOLLET 
ALA RADIO: 


“ La communauté 

franco-musulmane 

est indissoluble ” 
radiodiffusée, 


de son allocution 
A du Conseil 


le président 
s'est adressé 
aux Européens et aux musul- 
mans d'Aigérie, « qui ont eu les 
uns et les autres limpression 
d'être abandonnés par la métro- 


U cours 


». 

— Vous, Européens, a déclaré 
M. Guy Mollet, on a voulu vous 
faire une réputation de colonia- 
listes. Je ne la partage pas. Il 
y a sans doute parmi vous une 

te minorité égoïste qui dé- 
ee avec acharnement ses pre- 
pres intérêts et des positions po- 
litiques. Ceux-là ont pris leurs 
précautions et ils jouent volon- 
tiers la politique du pire : ils 
sont, hélas ! derrière les organti- 
sations extrémistes et les groupes 
de choc que l'on veut dresser 
contre le gouvernement de la Ré- 
publique. Ce sont eux qui abusent 
de la bonne foi des patriotes 
pour défendre des intérêts qui 
n'ont rien de français, » 

L'Algérie est « votre petite pa- 
trie » a poursuivi le président du 
Conseil, vous avez manifesté vo- 
tre angoisse d'être abandonnés 
par la France : « La France res- 
tera présente en Algérie : les 
liens entre l'Algérie et la métro- 
pole sont indissolubles. » 


Aope! aux musulmans 


S'adressant aux musulmans, 
M. Guy Mollet les rassure de la 
même manière : « La France ne 
vous abandonnera pas. Vous 
aussi, vous avez vos extrémistes. 
Il y a parmi vous une poignée 
de forcenés et de criminels qui 
prennent leurs dürectives hors 
d'Algérie et servent des intérêts 
qui n'ont rien d'algériens. Mais 
la France se battra pour rester 
en Algérie et y restera. » 

« L'ordre et la justice seront 
maintenus, ajoute M. Mollet. 
Vous êtes des hommes libres et 
re à un régime de liberté : 

liberté, seule la France ré- 
Publicaine vous la garantira et 
Vous assurera la pleine égalité 
des droits. 
€ La communauté franco-mu- 
sulmane sera une réalité vivan- 
te, a conclu M. Guy Mollet, elle 
se Construira dans de libres dis- 
Cussions : le gouvernement en- 
tend faire procéder à des élec- 
tions loyales. Il étudiera avec 
es représentants de l’ensemble 
du peuple algérien, Hbrement dé- 
signés, la structure à donner à 


Communauté franco-musulma- 
ne indissoluble., » 


Vive reprise 
de l’activité 
rebelle 





SR. — Après 3 jours d’ac- 
En re tivité des terroristes a 
D. hier une nette recrudes- 
: 2 militaires ont été tués, 

ellagha abattus et 4 civile as- 


"res dont un Européen, 
<q rebelles ont surpris dans 
e embus 1de, près de Monta- 


Rent Un véhicule de la gendar- 
a Les 4 occupants ont été 
ELA la grenade 
r ae } " s 
d'Alger M Ro‘iba, à 20 kilomètres 
oe ps 3 In Militaire qui rejoignait 
4 - nement à été abattu. 
ont sv les terroristes armés 
De ru une usine de bou- 
. es dégâ 
Vingtaine °gâts atteignent une 


de millions. 











A journée algérienne du président du Conseil a été mar- 
quée, hier, par deux événements importants. M. Lacoste 
a été nommé ministre résidant, en remplacement du 
général Catroux. Il arrivera aujourd'hui à Alger. Sur la 
demande des élus français d'Algérie, le Conseil des ministres 
décidera s’il faut attribuer à M. Lacoste les fonctions de gou- 
verneur général. Pour sa part, M. Guy Mollet s’est déclaré 


D'autre part, le président du Conseil «à fait une longue 
déclaration radiodiffusée à l'intention des Français et: des musul- 
mans d'Algérie. Volontairement imprécise sur les solutions poli- 
tiques précônisées, elle est, au contraire, ferme sur la nécessité 
de rétablir l'ordre et de juguler la rébellion pour préparer une 


Hier soir à Al 





situation qui permettra des élections générales. Il s’agit là d’un 
acte politique important. M. Guy Mollet a tranché dans un pro- 
blème controversé : la rébellion doit être réduite pour permettre 
l’'apaisement nécessaire à une consultation libre de la population 


algérienne. 


Cependant, alors que les multiples gestes d’apaisement de 
M. Guy Mollet semblaient devoir créer une détente, on enre- 
gistrait, hier, un vif mécontentement dans les milieux musul- 
mans — dont les 61 élus ont publié un communiqué désappro- 
bateur — et, surtout, une très violente réaction du « Comité de 
Salut. public », qui organise des manifestations. Ce Comité est 
allé jusqu'à demander que M. Guy Mollet soit traduit en 


Haute-Cour. 


ger 


3.000 EXTRÉMISTES 
LANCENT UN ULTIMATUM 


au président du Conseil 


e Ils ‘exigent ” son ralliement à un mani- 


feste en 4 points avant son départ 


L 


plusieurs organisations universitaires. 


Ces différents organismes ont 
en effet décider de faire front 
commun contre la politique gou- 
vernementale sur l'injonction 
des délégués poujadistes et de 
M: Biaggi, avocat parisien, pré- 
sident des « commandos de 





| 


| 


France », arrivé à Alger avec les | 


délégués poujadistes. 
L’ultimatum 


M. Froger a tout d'abord. fait 
acclamer - les quatre points du 
memorandum remis à M. Guy 








LE « COMITE 
DE SALUT PUBLIC » : 
GREVE GENERALE 


Le Comité algérien de salut 
public s’est réuni et a publié 
un communiqué dont voici le 
texte : 

L — L'ordre de grève lancé 
aux maires du département 
d'Alger, par la Fédération des 
Maires réunie en Assemblée 
générale sous la présidence 
du président Froger, est main- 
tenu pour vendredi 10 février. 

4. — Les associations d’an- 
ciens combattants seront pré- 
sentes autour du monument 
aux morts avec drapesux et 
fanions. 

5. — Le comité algérien de 
Salut public appelle la popu- 
lation à appuyer de sa masse, 
dans le calme et la dignité, la 
démonstration de la volonté 
inébranlable du peuple souve- 
rain. 

6. — A l'issue de la cérémo- 
nie, le manifeste du comité 
algérien de Salut public sera 
remis au gouvernement géné- 
ral de l'Algérie. 

1. — Le peuple d'Algérie est 
convié à prêter le serment 
dont les termes suivent en 
même temps que les anciens 
combattants, les associations 
du comité de Salut public, la 
jeunesse universitaire, etc. 

« Envers et contre tout, 

« Sur nos tombes et sur nos 
berceaux, 

« Devant le souvenir des 
morts au champ d'honneur, 

« Nous jurons de vivre et 
de mourir Français, sur la 
terre d'Algérie, à jamais fran- 
çaise. » 





Mollet. Ce memorandum qui est 
un véritable ultimatum demande 
au président du Conseil 


| 
| 
| 


Î 


| 


de | 


« prendre immédiatement, solen- | 


nellement et publiquement les 
engagements suivants : 

1) Adapter l'armée française 
aux combats contre les égorgeurs 
et les bandits de grand chemin 
payés, armés et dirigés 
l'étranger. 

2) Engager par tous les moyens 
y compris l’action militaire l’ac- 
tion que la France doit mener 


par 


dans le monde pour que cesse | 


l'intervention étrangère en Afri- 
que du Nord. 


3) Souscrire sans équivoque à 
la politique de souveraineté fran- 
çaise en Algérie, la souveraineté 
française n'ayant jamais exclu le 
progrès politique et social. 

4) Renoncer à imposer la poli- 
tique définie par les déclarations 
gouvernementales et plus parti- 
culièrement renoncer au collège 
unique. 

M. Froger déclare ensuite : 

« Nous ne lacherons jamais 
jusqu’à ce que le gouverne- 
ment s'en aille, Nous avons 
décidé de fermer les mairies, 
avec le drapeau cravaté de 
deuil, et de décréter au be- 
soin la grève générale. » 


« La première 
_ manche » 


M. Roux, que l'on avait accusé 
d'avoir cédé à M. Guy Mallet et 
que M° Biaggi, dans une inter- 
vention, avait réhabilité aux 
yeux de l'auditoire, a été 
contraint à une surenchère d’une 
extrême violence. 


Il a affirmé, tout d’abord, 
pour justifier son action, que 

« la première manche était 

gagnée du fait que M. Guy 

Mollet était arrivé seul, la 

seconde, du fait que le géné- 

ral Catroux avait démission- 
né, la troisième, du fait, en- 
fin, que le président du 

Conseil avait décapité son 

gouvernement en faisant ve- 

nir à Alger son principal mi- 

nistre et en lui donnant le 
titre de ministre-gouverneur 
général ». 

En ce qui concerne l'exécution 
des décisions de justice, le Co- 
mité réclame formellement leur 
exécution rapide, sinon les an- 
ciens combattants sont prêts à 
organiser des marches sur les 
prisons. È 

A ce moment-là, un délégué 
lut la déclaration ci-dessous faite 
par le président du Conseil à 
M. de Sérigny, directeur de 
« L'Echo d'Alger ». 


de M. Guy Mollet 


« Si l'Algérie française voyait 
se rompre ses liens avec la Fran- 
ce, il n'y aurait plus d'Algérie, 
même pour les musulmans. 

« Si la France devait perdre 
l'Algérie, et par là-même toute 
l'Union française, alors il n'y au- 
rait plus de France. 

« La grandeur et la puissance 
de la Fraice ne peuvent pas être 
mises en cause, la France doit 
continuer, et avec plus de déter- 
mination que jamais, à apporter 
dans les faits la preuve qu'elle 
est le pays de la justice, dans 
l'égalité des droits, des devoirs 
et des sacrifices, Avant toute 


_ chose, # premier problème qui 


se pose à l'Algérie, c'est de ré- 
tablir l’ordre républicain et de 
juguler la rébellion. » 

Cette lecture fait une très 


E « Comité de Salut public » — qui réunit actuellement toutes les organisations existantes 
— a organisé, hier, un meeting qui a réuni 3.000 personnes à la Maison du Combattant. La 
Fédération des maires du département d'A Iger s'est associée à cette manifestation, ainsi que 


forte 
malgré les interruptions de nom- 


breux groupes particulièrement | 


violents. M. Roux précise alors 
qu'en ce qui.concerne le main- 
tien du double collège, les 
anciens combattants sont déci- 
dés à ne pas capituler, M. Roux 
avait réussi à se justifier en 
montrant ce qu'il appelait «les 


capitulations du président du 
Conseil», lorsque M° Biaggi, 
président des Commandos de 


France, prit la parole. 
Nouvelle réunion 





prévue 


M: Biaggi, faisant état d’une 
information selon laquelle M. 
Guy Mollet :=#rait déclaré à la 
délégation d'une organisation 
appelée «Fraternités algérien- 
nes », que les rebelles pourraient 
se présenter aux élections, a 
demandé la traduction en haute 
cour de justice du président du 
Conseil au cas où cette infor- 
mation serait confirmée. 


La réunion s’est terminée dans 
une atmosphère très tendue. 

Une nouvelle réunion est pré- 
vue aujourd'hui pour organiser 
la manifestation de masse des 
anciens combattants demain. 


Les élus musulmans 
regrettent 
les déclarations 
de M. Guy Mollet 


ALGER. 

M. Guy Mollet a reçu, dans 
le courant de l'après-midi, M: 
Aoudia, secrétaire général du 
groupe des « 61 ». M*° Aoudia 
a remis au président du Con- 
seil la note suivante : 

Les 61 regrettent vive- 
ment que l'enquête ac- 
tuelle ait été précédée de 
déclarations préjugeant le 
rejet de toute politique 
nationale algérienne et 
qu’elle n’ait pas été éten- 
due, conformément à la 
déclaration d’investiture, à 
tous les interlocuteurs ap- 
partenant aux principales 
organisations nationalistes 
algériennes et sans les- 
quelles aucun règlement 
pacifique et aucun retour 
à la paix ne peuvent être 
obtenus. 

M* Aoudia a, de plus, dé- 
claré, en quittant le Palais 
d'Eté, qu’il avait exprimé au 
président du Conseil « la sur- 
prise de la population musul- 
mane de voir la rue laissée 
Aux fauteurs de troubles. A 
l'heure où l’on jure d’entrer 
dans l'action, nous nous éton- 
nons que le gouvernement 
n'ait pas pris les mesures qui 
s'imposaient », a ajouté le se- 
crétaire général des « 61 ». 






impression sur la salle, | 


| 











à] 


est venu 


L était clair dès le 
début que l'épreuve de force 
n'avait pas seulement pour 
objectif le contrôle de l’Algé- 
rie mais qu'elle visait, déjà, 
pouvoir républicain à Pa- 


Le nouveau chantage des 
féodaux algériens, exigeant 
Z du gouvernement qu’il aban- 
Z donne sa politique, est accom- 
pagné d’une double menace : 
une manifestation à Alger et 
une autre à Paris pour la 
journée de samedi, 


Derrière le naravent com- 
mode — et le plus souvent 
usurpé — de certaines asso- 
ciations d’Anciens Combat- 
tants, le mouvement fasciste 
organise et développe son 
action, La plate-forme d’Afri- 
que du Nord lui fournit à la 
fois des ressources financiè- 
res, des troupes de choc et 
des thèmes de combat. 


C’est au nom de « La sou- 
veraineté française en Algé- 
rie » que l’on invite les Fran- 
çais à venir au centre de Pa- 
; ris se dresser contre la poli- 
Z tique de paix annoncée par le 
nouveau gouvernement et ra- 
tifiée par la représentation 
nationale. 

Les événements vont vite. 
Les apaisements que, dans un 
esprit de bonne volonté, le 
président du Conseil a donnés 
aux émeutiers d'Alger ont 
Z multiplié leur arrogance et 
leur ambition. Aujourd’hui 
ils veulent dicter au gouver- 
nement sa ligne de conduite 
à Alger et à Paris. 


Ainsi la journée de demain 
prend une importance consi- 
dérable. Si la démission du 
général Catroux, première 
victoire remportée cette se- 
maine par les fascistes, était 
suivie d’une marche inso- 
lente sur les Champs-Elysées, 
à l’appel des mêmes provoca- 
teurs, nous verrions alors 
commencer l’agonie de la Ré- 
publique. 
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* 


l. faut le dire sans 
emphase mais sans réserve ! 
le moment est venu de rele- 
ver le défi. Si on laisse les 
émules de Hitler et de Musso- 
lini, qui travaillent avec leur 


SNANANEENANNRNENTANAMENEANNE ANNEE 


«chef» Pierre Poujade à 
Z abattre la démocratie en 
France, se rassembler dans 


La rue demain, il est indis- 
pensable que ceux qui sont 
prêts, une fois encore, à dé- 
fendre la République, s’y 
trouvent aussi pour leur bar- 
rer L route. 


Que tous les républicains, 
comme 
hier soir les fédérations so- 
cialistes et radicales de la 
Seine et de la Seine-et-Oise, 
soient en état d’alerte, qu'ils 
soient prêts, au premier si- 
gnal, à venir démontrer que 
le peuple français demeure le 
plus fort. 

J.-J. S.-S. 
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Le 1017 du pays vous 
éoccupe : four élrnen 
L' . . ? LL 
LE JOURNALISME 
TOUTES SES SPECIALISATIONS 
TOUTES SES TECHNIQUES 


SONT ENSEIGNEES par DES 
JOURNALISTES A 
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Le moment 


l'ont demandé dès’ 
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ST 
CRISE 

INTÉRIEURE 

À L'UD.CA. 


D'RECTEUR-GERANT de l’heb- 
* domadaire du Mouvement Pou- 
jade « Fraternité Française », 
M. Paul Chevallet, qui était aussi 
vice-président du bureau natio- 
nal de l’U.D.C.A., se serait démis 
de ces deux postes. M. Chevallet 
vient de partir pour l'Algérie. 

Interrogé sur les buts de ce 
voyage, l’un des dirigeants de 
l’organisation nous a répondu 
hier : « Chevallet est allé en Al- 
gérie parce qu'il estime avoir un 
rôle à jouer. » On ne fait d’ail- 
leurs pas mystère, à la direction 
de l’'U.D.C.A., du désaccord. très 
vif qui opposait, au sein des or- 
ganismes directeurs du mouve- 
ment, M. Chevallet au clan « fas- 
ciste » conduit par M. Claude 
Jeantet, ancien rédacteur en chef 
du « Petit Parisien » 


Le « cas Chevallet » revêt le 


caractère d’une première épreuve 
de force entre les porte-parole des 
« militants de base » poujadistes. 
commerçants et artisans, en lutte 
contre les abus de la fiscalité, et 
les agitateurs professionnels d'ex- 
trêéme-droite dont le rôle tend à 
s’accroître autour de M. Poujade 


Le Pen en disgrâce 


Mais d’autres conflits agitent 
également l'état-major du mou- 
vement, en particulier la compé- 
tition qui oppose le jeune député 
de Paris, M. Le Pen, à un de ses 
collègues, M. Demarquet, et en 
définitive à M. Poujade lui-même. 

M. Poujade aurait formulé, ces 
derniers temps, un certain nom- 
bre de griefs visant M. Le Pen. 1] 
lui reproche de trop « se mettre 
en avant », de s'être rendu chez 
le marquis de Cuevas et d'y avoir 
fait scandale, d’avoir accordé: une 
interview à « Rivarol » où i} s’af- 
firmait partisan de la liberté de 
l’enseignement, d’avoir fait pu- 
blier sa photo en page de couver- 
ture de l’hebdomadaire d’extrême- 
droite « Les Nouveaux Jours », 


De son côté, M. Le Pen n’obser- 
ve pas la discipline imposée par 
le mouvement à ses « délégués » 
au Parlement. 11 se refuse à ha- 
biter l’hôtel du Globe, que vient 
d'acheter le mouvement pour y 
loger ses députés, 


C’est pour diminuer l’importan- 
ce prise par M. Le Pen, que 
M. Poujade met en avant un au- 
tre jeune parlementaire de l’'U.D 

A., M. Demarquet, à qui Fim- 
portante mission de coordonner 
l’action des organisations pouja- 
distes d'Algérie a été confiée au 
début de la semaine, 


L'ÆéXPHLSS. — Ven-tredi 10 février 1956 


Malgré le désaveu d'importantes organisations d'anciens combattants 
——— PCR TR RS EE ST 


UNE MANIFESTATION EXTRÉMISTE 


est en préparation 
pour samedi, à Paris 


ANS un communiqué publié hier, je « Comité d'Entente des Anciens combattants pour la 
Défense de l'Union française, de la France et de son armée »> annonce une manifestation, à 
l'Arc de Triomphe, samedi prochain, à 17 heures. 


I1 s'agit, selon le communiqué, 
« de témoigner dans le Calme et 
la dignité » la solidarité des an- 
ciens combattants métropolitains 
avec leurs camaradés d'Algérie, 

« de répondre à leur appel et 
d'affirmer leur volonté de dé- 
fendre la souveraineté fran- 
Caise en Algérie et de faire 
le serment de se maintenir 
prêts à accomplir les mêmes 
sacrifices que leurs camarades 
et leurs aînés ont acceptés pour 
la défense du patrimoine na- 
tional ». 


L'annonce, dans de tels termes, 
de cette démonstration, a causé 
une vive émotion dans toutes les 
organisations d'anciens combat- 
tants. 

D'autre part, au sein du gou- 
vernement, l'interdiction éven- 
tuelle de cette manifestation a 
été étudiée hier après-midi. M. 
Gilbert Jules, ministre de l’Inté- 
rieur, s’est longuement entretenu 
à ce sujet avec le préfet de po- 


lice, M. Genebrier. Aucune déci-, 


sion n’a encore été prise. 


Qu'est-ce que 
le x Comité d’Entente »? 


Le Comité d’Entente, qui orga- 
nise ainsi une réplique parisienne 
de la manifestation prévue par les 
anciens combattants d'Alger le 
même jour, avait été fondé en 
1953 par un certain nombre de 
chefs militaires en retraite, et 
notamment par les généraux Tou- 
zet du Vigier et Tricon-Dunois. Il 
s'agissait alors de lutter contre 
la C.E.D. 


Seules sont officiellement re- 
présentées au sein du comité la 
Fédération Nationale des Amica- 
les Régimentaires (F.N.A.A.), 
qui groupe environ 100000 adhé- 
rents, la Fédération des Amicales 
Régimentaires d’'Anciens Com- 
battants (F.AR.AC.), forte de 
100.060 membres et l'Amicale des 
Anciens d’Indochine, (30000). 
L'Union Française des Associa- 
tions de Combattants (U.F.AC.) 
que préside un avocat à la cour, 





M‘ Engrand, ancien ministre, 
Rhin et Danube, la 2° D.B. et 
toutes les autres organisations 
n’en sont pas membres bien que 
certains de leurs dirigeants s'as- 
socient parfois aux activités du 
comité. 

Celui-ci, tombé en sommeil 
après le rejet de la C.E.D. a re- 
pris vie depuis l'automne dernier 
Le 30 septembre 1955, il organi- 
sait ainsi à la salle Wagram une 
réunion publique au cours de la- 
quelle la défense des intérêts des 
anciens combattants, élargie aux 
problèmes politiques, était pré- 
sentée notamment par le général 
de Montsabert, MM. Jacquinot, 
Mutter et Godin, députés modé- 
rés. 


Le télégramme 
d'Alger 


C'est par un télégramme en- 
voyé par les organisations dan- 
ciens combattants d'Algérie que 
les animateurs du comité d'En- | 
tente — les généraux Touzet du | 
Vigier, Tricon-Dunois, Revers et | 
Gérardot — ont été alertés le 6 | 
février au soir. Voici le texte de | 
ce télégramme : | 

« Anciens combattants d'Al | 
gérie lancent dernier appel à | 
frères d'armes dé tous terri- | 
toires où flotte le drapeau tri- | 
colore stop. Leurs demandent | 
alerter opinion et toutes au- 
torités stop. Les supplie se | 
joindre à eux pour arrêter sé- 
rie abandons menaçant vie 
même française et patrie fran- | 
çaise. » 


Dans les Associations 


L'initiative prise par le Comité 
d'entente a été portée, par dé- 
marches personnelles, à la con- 
naïîssance d'un certain nombre de 
dirigeants d'organisations. 

Certains, comme M. Ludo- 
vic Tron, président-directeur 
général de la B.N.C.L, qui est 
également président de l’Asso- 
ciation Khin et Danube, n’ont 
pas été touchés et assurent 
n'être pas au courant. 


Les socialistes enlèvent 12 des 
20 présidences de commissions 


du débat sur les validations. Le cas du sec ond des onze députés poujadistes menacés d’invali- 


L "ASSEMBLEE nationale doit se réunir cet a près-midi à 15 heures. A l’ordre du jour: poursuite 


dation sera évoqué et on prévoit des incide nts en raison de l'intention exprimée par les leaders 


de ce groupe de faire obstruction à l'exclusion de leurs collègues. 


Au cours de la journée d’hier, les commissions en ont terminé avec l'élection de leurs bu- 


reaux, commencée mercredi. 


@ COMMISSION DE L’'IN- 
TERIEUR : M. Provo (socia- 
liste), à été élu président au 
troisième tour, par 25 voix 
contre 19 à M. Guy La Cham- 
bre (modéré). Les vice-prési- 
dents sont MM. Brocas (radi- 
cal), et Isorni (modéré). 


@ COMMISSION DES TERRI- 
TOIRES D'OUTRE-MER : M, Ni- 
nine, député socialiste du Came- 
roun, a été réélu président, Aux 
postes de vice-présidents, M. Mal- 
brant (républicain social) est re- 
conduit M. Saïd Monammed 
Cheïck (U.D.S.R.) remplace M. 
Aubagne (1.0.M.). 


@ COMMISSION DE LA 
PRESSE: M. Desson (S.F.1.0.) 
a été réélu président par ae- 
clamations, M, Desson est l’an- 
cien secrétaire général du quo- 
tidien socialiste « Le Popu- 
laire », 


@ COMMISSION DE LA RE- 
CONSTRUCTION : M,  Denvers, 
nouveau député socialiste, a été 
porté À la présidence par 23 voix 
contre 19 à M. Couinaud (modéré), 
Les vice-présidents sont MM. Mar- 
rane (communiste) et Dessouches 
(radicai)). 


© Notons enfin que M, de 
Moro-Giaflerri (radical) a été 
élu président de la commission 
de la Justice, M, Titenx (950- 
cialiste), président de la com- 
mission du Travail, et M. Be- 
gouin (radiral), président de ja 
commission des Fensious. 
MM, Baurens (socialiste) et 
Febvay (snodéré) ont ‘té néélus 


respectivement président de la 
commission des Boissons et de la 
commission de la Marine mar- 
chande, 


Victoire de la S.F.1.0. 
sur le M.R.P. 


L'élément marquant de ces 
élections est la nette victoire 
remportée par les socialistes, 
qui détiennent désormais 12 
présidences sur 20, alors qu'ils 
n'en oecupaient que 8 dans la 
précédente Assemblée. 

Is « trustent » par ailleurs les 
présidences de la majorité des 
« grandes commissions »» : At- 
faires étrangères, Education na- 
tionale, Intérieur, Suffrage uni- 
versel, Affaires économiques. 


Cette victoire a été acquise 
essentiellement sur le M.R.P, 
qui abandonne à la S.F.1.0, 4 
postes importants : le rapport 
général du budget, confié à M, 
Leenhardt, la présidence de la 
commission de l'Education na- 
tionale, celles de la commission 
de la Frodaction industrielle et 
de la commission du Travail, 


Le M.R.P, n'occupe plus qu'une 
seule présidence, celle de la com- 
mission de la Famille, 


Le jeu des communistes 


Dans la dernière Assemblée, 
les communistes, boycottés par 
les autres partis, n’occupaient 
aucun poste dans aucun bureau 
des différentes commissions, 


Sortis de leur isolement, ils ont 
joué dans ces âernières élections 
un rôle important. 


© Leur soutien à permis dans 
de nombreux cas le succès des 
candidats socialistes à la prési- 
dence. C’est grâce à leurs suffra- 
ges, par exemple, que Mme Lem- 
pereur a pu l'emporter sur M. 
Viatte (M.R.P.), à la présidence 
de la commission de l'Education 
nationale, 


© La majorité de gauche consti- 
tuée avec eux a assuré aux com- 
munistes, radicaux et socialistes, 
la totalité dés sièges dans les bu- 
reaux des commissions du suffra- 
ge universel et des moyens de 
communication, 


@ En échange (par accord 
au moins tacite) les communis- 
tes ont obtenu sept vice-prési- 
dences et huit postes de secré- 
taires. 


L’échec des poujadistes 


contre, 
résultats 


Les poujadistes, par 
n'ont pas obtenu les 
qu'ils escomptaient, 

M. Le Pen, qui s'était présenté 
À la vice-présidence de la com- 
mission de la Défense nationale, 
a été battu par M. Arnal (s0- 
claliste). 

M. Dides, candidat au secréta- 
riat de la commission des Affai- 
res étrangères, a été évincé par 
un communiste, 

En définitive, les poujadis- 
es n'ont obtenu que & seeré: 
tariats, ‘ 


A la FA.R.A.C., on déclare 
que la fédération ne convoque 
aucun de ses adhérents. 

L'U.F.A.C. organise un meeting 
salle Wagram, ce soir, à 18 heu- 
res, pour rappeler aux nouveaux 
parlementaires les promesses fai- 
tes aux anciens combattants pen- 
dant la campagne électorale. 
Dans ces conditions, déclare-t-on 
au siège de l'organisation, il ne 
saurait être question de partici- 
per officiellement le lendemain à 
une manifestation qui est, celle- 
là, d'inspiration politique. 

De son côté, la Fédération na- 
tionale des Prisonniers de Guer- 
re (850.000 adhérents), évoquant 
le 6 février algérois, « condamne 
ces attitudes incompatibles avec 
la dignité des anciens combat- 
tants et précise qu'elle ne parti- 
cipera en aucune manière aux 
manifestations qui pourraient se 
dérouler en métropole ou en 
Afrique du Nord, et qu'elle dés- 
approuve formellement ». 

La Fédération des Anciens 
combattants républicains annon- 
ce que des consignes seraient 
données pour ne pas. participer 
à la manifestation « qui a un Ca- 
ractère politique nettement mar- 
qué ». 

‘Le bureau de l'Association des 
Anciens de la 2° D.B. doit se réu- 
nir aujourd’hui pour prendre une 
décision, mais il apparaît. d'ores 
e tdéjà que, si la manifestation 
a un caractère politique, elle n’y 
participera pas, 

Enfin, l'Association nationale 
des Anciens combattants de la 
Résistance française et la Fédé- 
ration des Déportés et Internés 
(FND.LR.P.) ont pris égale- 


ment, hier soir, position hostile | 


à toute participation. 


Mises en garde . 


La Fédération socialiste de la 
Seine a alerté, hier, ses militants, 

D'autre part, plusieurs organi- 
sations radicales, parmi lesquelles 
la Fédération de la Seine ont dé- 
cidé de participer à la contre- 
manifestation en liaison avec la 
Fédération socialiste. 

Enfin, le parti communiste 
convoque, de son côté, ses mili- 
tants et sympathisants pour di- 
manche, place de la République, 
afin de commémorer la manifes- 
tation du 12 février 1934, ré- 
plique de gauche au 6 février. 


Maurice Thorez 
en U.R.S.S. 


M. Maurice Thorez, secrétaire 
général du Parti communiste, est 
parti mercredi soir pour l’Union 
soviétique, en compagnie de M, 
Georges Cogniot, membre du Co- 
mité céntral da P.C. pour assis- 


ter au 29° congrès du Parti com- 


muniste d’U.R.S.S. 

Les deux parlementaires seront 
rejoints dans quelques jours par 
M. Jacques Duclos, président du 
groupe parlementaire communiste 
à l’Assemblée nationale. 


Les bagarres 
de Poissy 


A la suite des bagarres au 
cours desquelles des militants de 
la C.G.T, ont été molestés, avant- 
hier, alors qu’ils distribuaient 
des tracts à la sortie des usines 
Simca, à Poissy, le Syndicat in- 
dépendant « Simca-Poissy » (C, 
G.S.L) fait savoir qu'il n’est pour 
rien dans l’agression en question. 


M. Poujade interdit 
en Hollande 


Le parti conservateur néerlan- 
dais avait invité la sémaine der- 
nière M, Poujsde à venir aux 
Pays-Bas, Le chef de VU.D:C.A. 
devait prononcer à cetté occasion 
une série de discours dans les 
principales villes du pays. 

Mais le ministère de la Justice 
des Pays-Bas a dännoncé hier, 
dans un communiqué officiel, que 
M. Pierre Poujade'ne serait pas 
autorisé à prendre la parole en 
publie sur le territoire méerlan- 
dais. Le parti conservateur, pc- 
tite formation de droite, qui n’est 
pas représenté au Parlement; 
consulte ses avocats sur l’impor- 
tance qu’il convient de donner à 
l'intervention du gouvernement 
néerlandais. 


ANNARKANAANAAANNN) 


AAANAAAANAANAAAAAAAAAANAAAREANAARAENAARNANE A ANANNANARNNNANENNANAENRNNL AN AREANAAN 


E général Cogny, qui futi 
le dernier .commandanti 
en chef au Tonkin et quiz 
a une grande réputation d'au-? 
torité dans l’armée, travaille à 
£ actuellement à Paris sur un 
£ plan militaire pour l'Algérie, 
Le général Cogny, ancien 
polytechnicien, a été le plus 
proche collaborateur du maré.i 
chal Delattre. Il est actuelle 
ment sans affectation et ré. 
dige ses notes sur la campa- 
gne d’Indochine. 


NI 


SARA NAN TARA AANAAAAEANARTAETARANAE A ANAAAARAA AAA ARR ARER AA AMRAA RARE NRAAAAN AA ANA AAA AAA NAANAANAANANANAA ANAL ANR NAN AARANAARAAAAAANTANAAANANN 


AAAAANANAAAAA AAA AANNAANAN ATEN AAANAAANANENERAEAAAREN AMENER AA AANREE AA AAA ERENANAR ANA NARA RARE NNAA AAA A AANNNAN 


Il considère, paraît-il, comme 
le général Jacquot, qu’un plan 
de paix peut être mis au 
point pour l'Algérie qui n’im- 
plique pas de nouveaux en. , 
vois de renforts, à condition 
qu'une volonté politique soit 
nettement arrêtée. 


L'école de pensée que repré- 
sentent, parmi d’autres, ces 
deux jeunes généraux, est 
souvent en opposition avec 
les conceptions du maréchal 
Juin et de ses collaborateurs. 


2 


L y a longtemps qu'un 
L « secret » de gouverne- 

ment n'avait pas été 
aussi bien gardé que celui 
d'hier. 

C'est nu moment où les 
ministres étaient réunis 
place Beauvau, dans le bu- 
reau du ministre de l’Inté- 
rieur pour discuter par té 
léphone-duplex avec M. 
Guy Mollet et ses collabe- 
rateurs à Alger, que k 
choix de M. Robert La- 
coste comme ministre rési- 
dant fut arrêté. 


Les ministres présents 
prirent l'engagement e- 
semble de conserver le se- 
cret le plus complet sur 
cette décision. 

Pour ne être gênés 
par Îles journalistes, ils in- 
ventèrent ensemble un bon 
prétexte : dire que la com 
munication avait été telle-? 
rnené mauvaise entre Ps 
ris et Alger, sur le duplex, 
que l’on n'avait rien en- 
tendu. C’est ce qu'ils ft 
rent sans exception et Îl 
n'y eut, cette fois, aucune 
« fuite ». 


nouvin et Pecunia nous 
indiquent que la revue 

Zà laquelle ïls collaborent 

(« Notre Profession ») n'est 
Spas un organe ayant une li 
Zgne politique donnée et qu elle 
£a uniquement pour but « l 
défense des médecins ex 
Zçant en clientèle ». Elle a « 
Zfondée en accord avec l'Union 
Zdes syndicats médicaux de 
£ France. 

£ Ils nous indiquent égak- 
ment qu'à l'assemblée 

rale des médecins, tenue à 
éLyon, il a été décidé que 
£« tout membre d'un syn 
affilié à lUnion était libre 
£ d'adhérer à titre i,dividuel 8h 
£mouvement Poujade ?. 
Z C'est à un tel titre que 
Z docteur Pecunia, en partiel 
élier, a pris la parole au ei 

ting poujadiste de la porte 067 
ZVersailles. Ils nous __, 
£ment, d'autre part, qu'ils 04 
pris contact avec M. Pou 

« en vue de faire supprimé 
£des institutions qui ont € 
imposées et abroger un titre 
Zde loi rétroactif, pour due 
Z dre les libertés des médecin 


£exerçant en clientèle »… 
Brigitte GROS 


“NN A AMAMN A TATAALANNAA NA TI 


Les amis de « T.C.? 
se réunissent à Lyo 


La & rencontre nationale 
Amis de « Témoignage Chr 
aura -lieu à Lyon les 11 el 
vrier prochain, à la Eu 
quai Claude-Bernard. du e- 
placée sous la présidence Fr 
dinal Gerlier, primat des. 

Dimanche 12, après-midi le 
sur « Les chrétiens et 
d'outre-mer ». 


L' docteurs Seguin, Re- 
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Troisième jour d’émeutes à Madrid 


LES MANIFESTATIONS 





Pas de décision 
sur une réception 
de Kroutcherv et 

Boulganine | 


par la reine | mort et 
d'Angleterre 


des étudiants contre 


la Phalange font 


3 blessés 


MADRID. 


E violentes émeutes antiphalangistes se sont déroulées 


LONDRES. ; : ns ù > Edo, 
fl » hier, à Madrid, pour la troisième journée consécutive. 
]; ne sait pas encore si le ma- | QD LE E « 

0 réchal Boulganine et M. Plusieurs coups de feu ont été tirés par les manifestants. 
Kroutchev, lors de leur voyage à | Du côté des étudiants phalangistes, on compte un mort et trois 
Londres, seront reçus ‘par la | blessés, dont l’un se trouve dans un état grave. 





reine, a déclaré hier un porte- 
parole du Foreign Office. La vi- 
site projetée n'est en effet pas 
une « visite d'Etat », c'est-à-dire Le Japon demande 
célle d'un chef d'Etat invité par , A É 
D reraine, | l'arrêt des 





Répondant à un article pa- | expériences | 
ru la veille dans un dquoti- . | 
dien de Londres et qui an- atomiques 

nonçait que MM. Boulganine et TOKIO., — La chambre des | 


Kroutchev seraient à Londres le 
1” mai, le porte-parole s’est con- 
tenté de dire qu'une telle hypo- 
thèse était difficilement admissi- 
ble: «C'est un peu, a-t-il dit, 
comme si l'archevêque de Can- 
terbury passait le jour de Pä- 
ques à La Mecque », 


——— 


députés japonaise a, par une || 
résolution parrainée par tous || 
les partis, invité les Etats- 


Unis, l’Union soviétique et la 
Grande-Bretagne à mettre un 
terme à toutes les expériences 
atomiques. 














Crise en Allemagne de lOuest 


LE MINISTÈRE 
DE WESTPHALIE 
EST RENVERSÉ 


e Le plus grand Land allemand| 


aura un gouvernement socialiste 


Lee DROITE et la gauche, unissant leurs forces, | 


DUSSELDORF. 


viennent de décider le renversement du gouvernement chré- 


tien-démocrate du plus grand Land d'Allemagne : la Rhé-| 


nanie-Westphalie. 


Avant la réunion 

des Six : | 
Entretien 
franco- 
allemand 


PARIS. 


M, CHRISTIAN PINEAU, mi- | 

. nistre des Affaires étran- 
Btres, se rendra à Bruxelles ce 
soir, accompagné de M. Maurice 
Faure, secrétaire d'Etat aux Af- 
faires étrangères, et de M. Félix 
Gaillard, député de la Charente, 
délégué de la France au comité 
de Bruxelles. 

Un entretien entre M. Pineau 
et von Brentano, ministre al- 
lemand des Affaires étrangères, 
est prévu pour samedi matin 
Comme prélude aux conversations 





n la Sarre, la canalisation de 
Moselle et les problèmes éco- 
nomiques franco-allemands qui 


Commenceront à Paris entre les 
EUX ministres le 20 février. La 
Een plénière des six ministres 
ee Affaires étrangères des pays 
e la CE.C.A. aura lieu samedi 


Euratom 


Cette réunion a 
Cette pour objet 
petudier le document Pciparé 
a e comité chargé de mettre 
I pe résolutions arrê- 
, conférence de Messine 
ja un 1955. Le projet le plus 
LE ant est celui de pool ato- 
Cet européen, dit « Euratom ». 
Lee e discussion en commun ne 
ue gntrainer aucune décision 
pp ICation ; elle. doit servir à 
De r le document du co- 
L Sp Lruxelles, présidé par 
OR ee » avec les projets de 
iaue : ‘,  SUT la question ato- 
BOuvernement fran- 
être appelé à discuter 
A Première fois de l'ensem- 
tistre Projet en conseil des mi- 
S Sur le rapport que fera 


e Christi L 
Sllan Pineauw à 
ruxelleg, à son retour 


Cette décision, d'une grande 
portée, a été prise au cours d'une 
dramatique réunion de la Fédé- 
ration 


d'importants milieux industriels 
de la Ruhr. 

Les libéraux ayant décidé un 
renversement des alliances, c'est 


£ 


Steinhoff, qui grâce à eux prési- 
dera d'ici dix jours le gouverné- 


ment d’un Land de 9 millions d’ha- | 


Une revanche 





Le chancelier Adenauer risque 
de perdre de ce fait la majorité 
constitutionnelle dont il a besoin 
au Sénat (Bundesrat) pour faire 
ratifier les lois militaires. 

Refusant de se rendre à Bonn 


En dépit des différences idéo- 
logiques, les socialistés acceptent 
l'alliance libérale pour avoir été 
exclus, à la demande personnelle 
de M. Adenauer, du gouverne- 


ment chrétien-démocrate du Dr 
Arnoïd qui, en 1954, avait sou- 
haité s’allier avec eux. 



























LE BOUILLON INDISPENSABLE 
EN CUISINE 























Le syndicat des étudiants pha- 
langistes, battu aux récentes élec- 
tions estudiantines, ayant obtenu 
dans la nuit de mercredi l’inxali- 
dation des élections, et un nou- 
veau scrutin pour lundi prochain, 
500 étudiants des syndicats libres 
ont manifesté hier aux cris 
« Phalange; non! Syndicats 
bres! » 


Coups de feu 


Ils ont tenté de prendre d’as- 


li- 


saut, après en avoir brisé les 
vitres, l’Institut catholique des 
Arts et Métiers, dont Îles étu- 


diants, aidés par la garde mobile, 
Des étudiants 


les repoussèrent, 
phalangistes vinrent à la res- | 
cousse des assiégés, et c’est au 


cours de la bagarre qui suivit que 
furent tirés les coups de feu. 


La police a procédé à de nom- | 
breuses arrestations. Des éléments | 


étrangers aux milieux “estudian- 
tins (des communistes, aux dires 
de la presse) semblent avoir par- 
ticipé de part et d’autre aux ba- 
garres, de même que des lycéens 
qui se sont battus aux côtés des 
étudiants libéraux, 


Ces manifestations antifran- 
quistes, qui ont marqué lÎa 
« Journée de l’étudiant tombé » 
(un jeune phalangiste tué en 
1934) sont les plus sérieuses de- 
puis les grandes grèves de Barce- 
lone, en été 1953. 


Se référant implicitement aux | 


manifestations de ces derniers 
jours, M. Joaquin Ruiz Giménez, 
ministre de l'Education, a déclaré 
hier que le gouvernement enten- 
dait « brûler les étapes » dans 
ses efforts en faveur de l’Univer- 
sité. « J'ai toujours réclamé le 
dialogue -avec’ les étudiants », a 
déclaré le ministre, pour ajouter 


aussitôt que ce dialogue devait | 


être mené exclusivement “par le 
syndicat phalangiste, qui est pré- 
cisément récusé par la majorité 
des étudiants. 


6 Les émeutiers 
voulaient tuer 
Miss Lucy ” 


déclare le président 
adjoint de l'Université 
de l’Alabama 


TUSCALOOSA. 


« LES émeutiers de lundi der- 

nier, qui n’appartenaient 
pas, pour la plupart, à l'Univer- 
sité, cherchaient à tuer miss Au- 
therine Lucy », affirme M. Jeff 
Bennet, adjoint du président de 
l’Université de l’Alabama, 


au gouvernèur de l'Etat. 
manifestants, ajoute-t-il, criaient 
« Tuons-la » en essayant d'ouvrir 
les portes de l'automobile dans 
laquelle eble se trouvait avec un 
autre professeur et'moi-même. » 


L'étudiante noire a annoncé 
hier qu’eble avait reçu des me- 
naces de mort par téléphone, 
ainsi que plusieurs de-ses parents 
et amis, et notamment son avo- 
cat. 

L'avocat de Miss Authorine Lu- 
cy a présenté hier une pétition 
devant le tribunal fédéral de Bir- 
migham, demandant que le comité 
directeur de l’université soit 
considéré comme ayant fait fi de 
la loi. Le juge a ordonné à ce 
comité de comparaître à l’audien- 
ce du 29 février, 


L'Université d’Alabama a d’ail- 
leurs déclaré hier que si Ia jus- 
tice l’obligeait à réintégrer Miss 
Lucy, elle ferait le nécessaire 
pour la protéger. 

La jeune étudiante noire a été 
invitée par une ligue danoise à 
poursuivre ses études à Copen- 
hague, tandis que l’Université de 
l'Etat de l’Arizona, qui compte 
une dizaine d'étudiants de cou- 
leur, lui faisait la même offre. 


dans | 
le rapport officiel qu'il a adressé | 
« Les | 

























Le docteur Ney. 


PINEAU A NEY : 





‘ Ne compromettez 


pas les négociations 


sur la Sarre °° 
PARIS. 


issue de l'entretien qu’ils ont eu hier, MM. Pineau, minis- 
tre des Affaires étrangères français, et Ney, chef du gou- 
vernement sarrois, ont publié un communiqué commun 
dans lequel ils déclarent « avoir échangé des vues sur le meil- 
leur moyen de créer, à la veille des négociations sur la Sarre, 
un climat qui permette à ces négociations d'évoluer favorable- 
ment et dans le calme ». | 





1 
M. Maurice Faure, secrétaire | 





d'Etat aux Affaires étrangères, a | Les U.S.A. acceptent 


déclaré que M. Pineau avait in- 
sisté auprès du Dr Ney pour que 
la Sarre s’abëtienne au cours des 
prochaines semaines de tout | 
geste pouvant compliquer les né- | 
gociations et notamment de toute | 
mesure discriminatoire à l'égard 
des Sarrois qui se sont prononcés 
pour le statut européen. M. Pi-| 
neau a, d'autre part, réaffirmé | 
que le référendum du 23 octobre | 
ne changeait en rien la position | 
juridique de la France et que | 
celle-ci entendait lier étroitement | 
la solution des problèmes politi- | 
ques et économiques. 


Participation 
« d'experts » sarrois 


Au cours d’une conférence de | 
presse tenue après l'entrevue, le | 
Dr Ney a notamment déclaré: | 

« Les négociations sur la Sarre | 
sont du ressort exclusif des deux | 
ministres des Affaires étrangères 
français et allemand. Mais j'ai 
prié M. Pineau de prévoir la par- 
ticipation d'experts sarrois et 
j'adresserai la même demande à | 
M. von Brentano.» Il a cepen- | 
dant refusé de préciser s'il s'agi- | 
rait d'experts « politiques» ou | 
« techniques ». | 

Pour le réste, et notamment en | 
ce qui concerne l'affaire Roech- | 
ling, le Dr Ney s'est refusé à. 
préciser. sa position avant l'ou- 
verture des négociations « pour 
ne pas être déloyal vis-à-vis de 
MM. Pineau et von Brentano qui | 
auront à examiner ces problè- 
mes ». 

Soucieux de faire admettre 
l'existence d’un «esprit de ré- 
conciliation » à la veille des né- 
gociations, le Dr Ney ne pou- 
vait évidemment — et c'est ce 
qu'il a fait — que se dérober de- 
vant les questions précises qui lui 
étaient posées. 


70 mittiards 
pour le barrage 
d’Assouan 
LE CAIRE. — Un prêt de 
200 millions de dollars (70 
milliards de francs) a été 
consenti à l'Egypte par ls 
Banque mondiale, 






Lecteurs de L'EXPRESS 


lisez aussi 
ses Petites Annonces 





de ne plus lâcher 


de ballons-météo au- 


| dessus de FU.R.S.S. 


WASHINGTON. 


A la suite des vives protestations 

diplomatiques de l'URSS. 
de la Hongrie et de la Rouma- 
nie, le gouvernement américain 
a décidé hier de suspendre ses 
lâchers de ballons météorologi- 
ques en bordure du « rideau de 
fer », annonce le Département 
d'Etat. 

Les gouvernements communis- 
tes d'Europe dénoncent violem- 
ment depuis une semaine le sur- 
vol de leurs territoires par des 
ballons de propagande, emplis 
d'hydrogène et porteurs de tracts 
et par des ballons météorologi- 
ques porteurs d'instruments da 
mesure et d’émetteurs de T.S.F, 
A la suite de la chute de l’un de 
ces ballons en territoire soviéti- 
que, le Kremlin a adressé, la se- 
maine dernière, des notes de pro- 
testation à Washington, Bonn et 
Ankara. 


Hier, le gouvernement sovié- 
tique a affirmé, « preuves à l’ap- 
pui», que certains des ballons 
reéueillent ét transmettent deg 
renseignements. militaires ! 


Les gouvernements hongrois et 
tchécoslovaque affirment que ces 
ballons constituent un danger 
pour la navigation aérienne et 
que leur explosion au sol a bles- 
sé plusieurs personnes. 


HI y a ballons et ballons 





Du côté américain, on tient à 
distinguer entre ballons météo- 
rologiques, lâchés par les Etats- 
Unis en Allemagne et en Tur- 
quie, et ballons de propagande, 
lâchés à raison de plusieurs cen- 
taines par jour par Radio-Eu- 
rope Libre (organisation privée, 
animée par des émigrés de l'Est, 
financée par les Etats-Unis et 
autorisée par le gouvernement 
de Bonn) dont le siège est à Mu- 
nich. 

Le Département d'Etat affirme 
ne disposer d'aucune autorité sur 
Radio-Europe Libre et annonce, 
d'autre part, qu'un ballon-météo, 
porteur d'appareils d'enregistre- 
ment, d'origine soviétique, s'est 
récemment posé au Japon sans 
que les U.S.A. y aient vu le moin- 
dre inconvénient, 


E 
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Une nouvelle technique française au service des sans-logis 


UNE MAISON PRÉFABRIQUÉE EN 
ACIER VA ÊTRE CONSTRUITE =: 
en grande série 


et l’architecte Jean Prouvé 


E 21 février sera inaugurée, sur le quai Alexandre-IlI, une 
maison de trois pièces, pourvue de tout le confort. Elle y 
aura été édifiée en quatre jours. Elle revient environ à 
1 million 400.000 francs, soit sensiblement moins que des 
logements analogues construits selon les méthodes tradition- 
nelles, D'ici Pâques, plusieurs centaines d’habitations de ce type 
auront été « montées » un peu partout en France. 

Comment une telle réalisation est-elle possible ? 


Murs-rideaux 


Depuis des années, différents 
techniciens -affirment - que la 
seule solution à la crise du loge- 
ment réside dans l’industrialisa- 
tion de la-construction. 

Parmi eux, Jean Prouvé, qui 
a construit en France, il y a 
trente ans, la première habita- 
tion industrialisable en acier. 
Des panneaux préfabriqués, qu'il. 
a mis au point vers 1930, furent 
assez méconnus en France : ils 
nous reviennent aujourd’hui des 
Etats-Unis sous l’appellation de 
« murs-rideaux » (curtain-walls). 

Pour Prouvé, il faut utiliser les 
« matières nobles » de notre épo- 
que : les métaux, l'acier et l'alu- 
minium, le verre, le bois et les 
matières plastiques. Il convient 
aussi de les façonner conformé- 
ment à une standardisation. Les 
pièces fabriquées en usine seront 
apportées prêtes à être montées 
sur les chantiers. 

I1 n'est même pas utile de 
construire une usine qui fabri- 
querait, en totalité, ces habita- 
tions. Il suffit d « une centrale 
de montage » qui n'aurait plus 
qu’à effectuer l'assemblage des 
pièces détachées, structures, fa- 
çades, équipements. ces  élé- 
ments étant construits par diffé- 
rentes entreprises qui, ainsi, s’as- 
sureront une production. 


Quinzaine 
de solidarité 


Depuis plusieurs années, Prou- 
vé s'efforce d'obtenir de l'Etat 
les commandes nécessaires pour 
lancer la production de ces mai- 
sons industrialisées. 


Un nouveau 
Marché Immobilier 
est ouvert : 
celui des Petites Annonces 


de L'EXPRESS 


LA BOURSE 
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9760 
10520 
17940 


35080 
11520 


3730 
10520 
17940 
34890 


5 % Perpétuel 

3 1/2 % 1952 

Caisse Nle Energie 3 % 
E. D, F. parts 1954 ., 
Charb. de France .... 
Bang. Paris et Pays-B. 
Banq. Union Farisienne 
Crédit Commercial 
Crédit Fonc, de France 
Compt. Lyon-Alemand. 
Union Européenne ... 
Banque Indochine .... 
Chargeurs HRéunis .... 
Seichimé cososce 
Ind. France et étran 
Santa-Fé 

Olida 

Raffineries S 

Quiimès 

Citroën .….e 
Kliéber-Colombes  .,.. 
Peugeot (automobiles) 
SERA 000 
Ciments Lafarge (B) 
Grands Trav, Marseilie 
Poliet et Chausson 
Phosphates de Gafsa., 
Alsace, Constr, Mécan, 
Compteurs à Gaz ,, 
FURRRR so coco 
Suez (capital) 

Suez (civile) 

Printemps 

Atrique Uecidentale , 
Ouest Africain 

Alsthom Seeocobses 
Ote Génér, d'Electrieité 
OURS” ss éoococcococ | 
Radioélectrique 


du jour 


Le bloc domestique, qui 
comprend salle d’eau, cui- 
sine, w.-c., chauffage, ca- 
nalisations, arrive tout 
équipé sur le chantier. 
Dans la cuve de béton, 
son emplacement est 
préparé. Il ne reste qu’à 
raccorder les tuyaux 
pour le fixer. Il n'y aura - 
aucun frais de tuyauterie. 


Il y a deux mois, environ, 
l'abbé Pierre se prononçait pour 
l'industrialisation de la construc- 
tion. Le fondateur des chantiers 
d'Emmaüs a compris que là ré- 
side une possibilité de résou- 
äre la crise du logement. 

Prouvé se met alors en rap- 
port avec l’abbé Pierre. Ils dé- 
cident de travailler ensemble. 
Mais où trouver des fonds ? 
L'Etat, toujours, ne peut les 
fournir. 

C'est alors qu'intervient une 
firme commerciale qui, dans un 
but publicitaire et humanitaire, 
décide de lancer une « Quinzaine 
de solidarité ». Pendant deux se- 
maines, des paquets de lessive, 
vendus au prix habituel, porte- 
ront une vignette blanche à dé- 
couper et à envoyer à l'abbé 
Pierre. En échange de chaque 
vignette, l’abbé Pierre recevra 
10 francs. 

Cette campagne, espère-t-on, 
rapporterait aux alentours de 
cinquante millions. 

Avec cette somme et les prêts 
du Crédit Foncier, Prouvé pourra 
construire ses maisons. 


Foçode cuisine 


Les habitations sont composées 
uniquement d’éléments préfabri- 
qués. Elles n’ont pas de cave. La 
« fondation », si l’on peut dire, 
est constituée d’une cuve métal- 
lique dans laquelle du béton est 
coulé. Les bords de cette cuve 
ont une hauteur de 40 centimè- 
tres et une largeur de 52 centi- 
mètres. Les façades sont posées 
à 12 cm. de l'extrémité de ce 
petit mur, de façon à ce qu’une 
sorte de banquette fasse le tour 
de la maison. 


Le bloc 


Une fois la cuve ‘posée, le 
« bloc domestique » est installé. | 
I1 s’agit d'une espèce de cloche | 
métallique, ayant l'aspect d'un 
énorme meuble. Son diamètre est | 
de 2 m. 20. | 

Ce bloc renferme absolument | 
tout ce qui est indispensable à | 
la vie de la famille : cuisine, salle | 
d’eau, chauffage, w.-c. Il con-| 
tient toutes les tuyauteries et ca- 
nalisations... | 
Il est fabriqué exactement à la | 
manière dont une 4 CV est em- | 


boutie, et son prix de revient 
(tout équipé) se montera envi- 
ron à 250.000 francs. 

Le « bloc domestique » est le 
support de toute la maison. Il 
porte deux pièces métalliques, 
une unique poutre. A l'aide 
d’échafauds provisoires, des pan- 
neaux de bois auto-portants, d'un 
mètre de large et occupant toute 
la longueur de la maison sont 
posés. 

Ces plateaux de bois consti- 
tuent le plafond intérieur. Ils 
sont surmontés de bacs d’alumi- 
nium, qui assurent l'étanchéité. 

Les façades sont en bois. et“en 
aluminium. 

La maison occupe, selon les 


normes du ministère de la Cons- 


truction, une surface de 52 m2. 
Elle comprend trois pièces, une 
salle de séjour et deux chambres. 


Les cloisons entre les chambres 


étant constituées par des armoi- 
res livrées avec la maison. 

Pour monter l'habitation, qua- 
tre journées suffisent : 
© Le 1° jour : préparation du 
sol, coulée de la dalle de béton ; 
@ Le 2° jour : la dalle sèche ; 


© Le 5° jour : la maison est mon- 


tée par 3 ou 4 ouvriers ; 
@ Le 4° jour : 
meubles... 


Et la maison est prête à être 


habitée. 


Avec les mêmes éléments, il 


sera possible de « monter », non 


seulement des logements indivi- 
duels, mais des immeubles col- 


lectifs de plusieurs étages. 
Georgette ELGEY. 


Trois cambrioleurs 


arrêtés rue du Delta 


PARIS. Trois malfaiteurs, 
Lucien Rondeau, Marcel Taillez et 
Lucien Delevinge, ont été arrêtés, 
rue du Delta. Ils circulaient à 
bord d'une voiture volée à Bezons. 
Ils avaient dérobé également deux 
appareils de cinéma, valant plus 
d'un million. Ils étaient recher- 
Cchés par le parquet de Versailles. 


Des nuages planent sur le marché 


TENDANCE. — Le renouveau de tension en Algérie a créé un malaise à la Bourse, Le manque 


Paaaires dû à la réserve des professionnels entraîne un effritement des cours, 


notamment sur les 


valeurs françaises, Parmi les titres étrangers, les mines d’or bénéficient toujours de la ferme tendance 


de Londres et de Johannesbourg. Légè 


actives. 


£ 


bénéfice. 


de JEUMONT mais la métallurgie hésite, Valeurs pétrolières et produits chimiques décevants. 


re reprise des cours de l’or avec des transactions un peu plus 


FAITS SAILLANTS, — L'augmentation de capital de la BANQUE DE PARIS a entraîné des prises 
Animation de QUILMES et de SANTA FE, mais le SUFZ est irrégulier, Bonne tenue 


Ani- 


mation des mines d’or (ANGLO-AMERICAN, CENTRAL MINING, WEST DRIEFONTEIN), Les va- 


leurs des cuivres (RHOKANA, RIO TINTO) 


Cours 


DESIGNATION précéd. 


5380 
15200 
11450 


Châtillon-Commentry . 
Denain-Anzin 

Aciéries Forg. Firminy 
Forges Nord-Est .…. 
de Longwy 
Louvroti-Montbard  .. 
Forg. Aciéries Marine 
Métaux (Ole Fse) .... 
Ind. Finance, Pompey.. 
Haut Fourn, Saulnes.. 
Schneider 

Tréfiieries du Havre. . 
Djebel Djerissa 

Nickel 
Ouenza 
Penarroya 
Esso-Standard ….. 
Omnium Fr. Pétroies.. 
Pétroles « BP » .... 
Française des Pétroles 
Terres-Rouges ,...., 
Auby pcs sses e 
Carbone-Lorraine 
Kuhimann 

Péchiney cé 
Rhône-Poulene 
Saint-Gobain 
Ugine couosossee 
Lyonnaise des Eaux ., 
Energie Electr, Maroc 
Celtex ‘0000000 
Giliet-Thaon 
Saint-Frères 

Chemins d. Fer d. Nord 
Atr Liquide . 
Anglo American (Sico) 


rss... 


Cours 
du jour 


sont .influencées par la 


Cours Cours 


DESIGNATION précéd. 


Asturienne des 
Aagte ....oo...soice 
Banque Nat. Mexique 
Banque Otiomass ,... 
Blyvooruitzicht 
Canadian Eagle ...... 
Canadian Paeifia ;,... 
Central Mining . 
Chartered ,........... 
Crédit Fonc, Egyptien 
East Geduld 6% 
Imperial Of 
International Nickel .. 
Petrofina 

Philips 1/10 ord, .... 
Rhokann ,,...::...: … 
Rio Tinto ............ 
Royal Duteh (1/10) .. 
Suédoise  (Aïllumettes) 
Union Corporation 


MARCHE DES COURTIERS 


Atr, For, Agr. (SAFA) 

Aogh ..,.000: 

Basios 

Cambodge 

Cenge ..........000e 

Chim. Hout. Gironde, . 

Cinzano 

Ciande, Paz et Siilva.. 

Comm. Sangha-Ouk ., 

Comptoir Linier 

Cultures Extr.-Orient.. 
Bretagne-Norm, 

Djebel-Hallouf  ,..... 

Entr, Métrop, et Ool, 


médiocre tenue du métal 
DESIGNATION 


Genvrain ,..,...::.:. 
Hotchkiss (Delahaye). 
Huaronm .,,.,,0.0... 
Hutchinson ,,,,..,... 
And. Maritimes 
Kinta 

Lièges Hamendas ,..,. 
Marocaines Mines ,.,, 
Métaux et Alliages ., 
Michelin (B) 
DR, soc .e6ee 
Mines et Prod, Cbimiq, 
Motobécane 605 
M'Zaita 

Omnium Nord-Afrie... 
Oubanghi Oriental .., 
Outillage R, B, , , 
Padang ... 
Pernoë ,...,5.00000 
Phosphates M'Dilis .. 
Pierrefitte-Kalaa . 
Primagas choose. 
8, 0, PF. 4. B. À, . 
Tales de Luzenne ... 
Bauecroft ,.... voue 
Caoutechoues (fin) .... 
Ole du Katanga (part) 
Daggafontein 

De Beers (ord.) 

East Rand 
Franco-Wyoming 
General Miniog 
Goldfields 


ss... 


su... 


finition, pose des 


Façade arrière 
de la maison 


Les deux fenêtres donnent sur 
le bloc domestique. De l’autre 


A ——— » 


Démonstration 


de T.V. 


en couleurs 
en mars 


GENEVE, - 
« Les échanges de programmes 
de télévision entre les ltats-Unis 
et les pays européens sont mai 
tenant techniquement possiblesy, 
a déclaré au cours d'une conf& 
rence de presse le profc:seur Van 
der Pol, directeur di Comité 
consultatif international des ra- 
dio-communications. 
+ Le professeur a souligné que 
de grands progrès avaient été rés 
lisés pour la télévision en cot 
leurs et que des démonstrations 
auront lieu aux Etats-Unis et et 
France en mars prochain. 


ALCOOL 

11 millions 

d'amende 
à un fraudeur 


ALENÇON. — Le tribunal cor 
rectionnel d'Alençon à condamné 
à 11 suïiñions d'amende un fra 


deur d'alcool, Bernard Lecut, 
habitant Fougères. 

En décembre dernier, les gen- 
darmés avaient découvert, dans 
la camionnette de Lecuc, 140 
litres d'alcool. 

Le trafiquant, qui avait tenté 
de fuir, a refusé d'indiquer les 
noms de ses fournisseurs et de 
ses clients, 


Les cours du 
9 février 1956 


Cours | Cuus 


DESIGNATION précéa. | du Jour 
ps 


Nechanga 


fandfontein 
Rand Mines 
Rand Selection ...... 
Rhodesian Anglo ,... 
floan Antelope ,.. 
Shell (porteur) ,,.... 
(Sicovam)  ,... 
Stilfontein è 

Tanganyikm ,,.,4,,4.. 
Transvaal Land ...,.. 
Un. Min, Ht-Katanga 
Virginia Orange .... 
West Witwatersrand . 


ms. 


MARCHE LIBRE DE L'0B 


Or fin (kilo) ........ 1451 000 [462 00 
Pièce française (20 fr.) 2 960 
Pièce suisse (20 fr.).. 2 820 
Union intine (20 fr.).. 2 810 
Souverain aoénse56es 3 920 
Pièce 20 dollars .....:+ ) 
Pièce 60 pesos ,....: 

Pièce 20 marks ,:,.::: 

Pièce 10 florins 


ÉÉRUSEES 


MARCHE PAR : LLELE 
DES DEVISES 
Livre sterling 
Dollar (petite coupure) 
Franc suisse 
France belge . 
Dollar canadien 
Deutschmark . 
Peseta 
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JEXPRESS. — Vendredi 10 février 1956 





Canard pas bête 


ES amis des bêtes ont, eux 
aussi, leur prix littéraire. Un 
jury, composé du docteur Méry 


: (membre fondateur), de Paul 


Vialar (en qualité d'auteur de 
« La Grande Meute »), de 
Pierre Mac Orlan (« Pourquoi 
pas ?»), Paul Achard (« Nous, 
les chiens ») et quelques vétéri- 
naires, a couronné hier M. 
François Tabuteau, membre 
des expéditions polaires, pour 
son histoire de chienne : 
« Yaka, de Terre Adélie ». 
Pour délibérer, le jury des 


mis des bêtes s'était réuni, à 
rahison ! autour d’un canard 


au sang. 
X 


. 
Sujet et sujets 

GFÆRALD MAUROIS, fils d'An- 

dré, et photographe, passe 
son temps. dans les salons d’es- 
sayage dé la Comédie-Française 
ou dans les loges des charman- 
tes sociétaires, Le motif est 
honnête : il compose un album 
photograÿhique « L’Illustre 
Maison intime »., Son père écrira 
la préface. 





e Prince bat le Roi : 


Michel de Roumanie perd 
son procès contre son demi- 
frère Mircea Lambrino 


A Cour de justice de Lisbonne a rejeté la troisième demande en révision intentée par l’ex- 
L roi Michel de Roumanie contre son demi-frère Mircea Lambrino. Cet arrêt confirme Mircea 
Lambrino, premier fils du roi Carol, dans ses titres de prince de Hohenzollern, fils légitime 
et héritier du trône de Roumanie. 





MIRCEA LAMBRINO 





A Fontenay-s.-Bois 
Îltue sa femme 
en criant : 


«Tu ne l'emporteras 


. 
pas au paradis » 

PARIS, — Ernest Saint-Elm qui 
a tué, avant-hier, à Fontenay- 
Sous-Bois, sa femme Denise, a 
48 interrogé Par la police, 

Selon l'assassin, il préparait le 

ner quand sa femme coupa le 
Courant électrique. 

Furieux, Saint-Elme lui porta 
Va Coup de couteau en proférant 
ces Nos d'un opportunisme dou- 

* TU ne le 
04 paradis ». PTE 
Couple était connu pour son 
par. rt Le matin même, une 
— y sociale s'était rendue à 
+ à omicile pour enquêter sur le 
ue de surveillance dont leur 


victime, es, 6 ans, semblait être 


sontint 


À Lyon 
Une grand-mère 
se suicide avec 
Sa petite-fille 


Er — Parce que sa file 
du À. ses trois enfants hors 
mtrit 486 et en attendait un 
ne *, Une vieille dame, Mme 
pre  8est suicidée en ouvrant 
El inet de gaz, 
a pates gntrainé dans la mort 
Van e Jacqueline, âgée de 


C'est la maman 


de 
4 à découvert le Jacqueline 


s deux corps. 
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È Mtilisez aussi 1 
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Le 28 août 1918, le futur roi Carol, alors colonel d'un régiment 


de chasseurs à cheval, s'enfuit en Russie en compagnie de Zizi, Marie- 
Valentine Lambrino, qu’il vient d'enlever. Le 31 août, leur mariage 
religieux est célébré par les autorités orthodoxes, et c’est Forescu, 
alors consul de Roumanie à Odessa, qui les marie civilement. Scan- 


dale européen de grand retentis- 
sement, -qui n'empêche pas, le 
8 janvien 1920, Mircea-Grégoire de 
venir au monde à Bucarest. 

Quelques mois plus tard, le 
mariage est annulé par la Cour 
de cassation roumaine. Mircea- 
Grégoire Lambrino, bébé, entre 
dans l'illégitimité officielle. Ses 
ennuis commençaient. 

Pour se consoler de ces pro- 
blèmes, Carol, toujours prince hé- 
ritier, voyage autour du monde. 
Au passage, le 10 mars 1921, il 
épouse à Athènes la princesse 
Hélène de Grèce. Michel est le 
fruit de cette seconde union. Sept 
ans plus tard, Carol divorçait. 
Depuis deux ans, son cœur avait 
élu une nouvelle égérie, la belle 
et capiteuse Mme Lupescu. 

En 1940, Carol, devenu le roi 
le plus galant d'Europe, est 
chassé de son trône par l'inva- 
sion nazie. Il reprend son périple 
international, La fidèle Mme Lu- 
pescu l'accompagne. 

En juillet 1947, Mme Lupescu 
est à l’article de la mort; ses 
médecins l'affirment. 

Carol l'épouse «in extremis ». 
La cérémonie nuptiale ressus- 
cite la moribonde. Mme Lupescu, 
en épousant un ex-roi, est deve- 
nue princesse Elena. 


Succession ouverte 


Epuisé, Carol meurt le 4 avril 
1953, à l'Escoril, sans prendre le 
temps de rédiger un testament. 
La succession est ouverte à Lis- 
bonne. La guerre familiale aussi. 

Michel de Roumanie (fils 
d'Hélène de Grèce), qui fut roi 
après le départ de son père, le 
roi Carol, attaque la princesse 
Elena, l’ex-Mme Lupescu. Mme 
Lupescu, en effet, se dit mariée 
sous le régime de la séparation 
de biens — une très grosse par- 
tie de la rortune du roi Carol 
ayant été déclarée à son nom. 

Michel défend âprement la 
thèse de la communauté. Les 
plus grands avocats du Portugal 
s'engagent à éclaircir cette si- 
tuation embrouillée. 

Mircea-Grégoire Lambrino, fils 
du roi Carol et de Mme Zizi 
Lambrino, demande au tribunal 
de Lisbonne de l’admettre au 
procès d'inventaire. Le procès 
d'inventaire est, au Portugal, ce 
que nous appelons en France la 
succession. Michel, trop occupé 
par ses démêlés avec Mme Lu- 
pescu, charge ses avocats de dé- 
clarer textuellement : « le roi 
Michel s'engage à respecter, 
concernant le cas Mircea Lam- 
brino, la décision de la justice 
portugaise, quelle qu’elle soit. » 


Prince de Hohenzollern 


11 ne savait pas que le «bâ- 
tard» allait devenir brusque- 
ment son plus dangereux rival. 

Quelque temps plus tard, en 
effet, la justice portugaise recon- 
naissait Mircea-Grégoire Lam- 
brino fils légitime et héritier de 
Carol. 

Dérouté, Michel réfléchit. Il 
réfléchit même trop longtemps. 
I1 laisse passer les délais d'op- 
position. et d'appel, et le général 
Lazar, son aide de camp, qui 
joue le rôle de conseiller juri- 
dique, dépose une demande en 
révision. Elle est rejetée. Le gé- 
néral dépose une nouvelle de- 
mande, Nouveau refus, Il y a 
quelques jours, la justice portu- 








MICHEL DE ROUMANIE 


gaise rejetait la troisième de- 
mande. 

Aveuglé par le terme de « ma- 
riage morganatique » dont on se 
plait à qualifier le mariage de 
Zizi et de Carol, Michel avait 
sous-estimé les chances de réus- 
site de Mircea-Grégoire Lam- 
brino, devenu officiellement 
prince de Hohenzollern depuis le 
jugement de Lisbonne du 6 fé- 
vrier 1954, Les juges ont, en 
effet, déclaré que le mariage de 
Carol et de Zizi est parfaite- 
ment légal. En 1918, Carol était 
majeur et aucune loi n'interdi- 
sait cette union. C'est la cour 
royale de Bucarest qui désap- 
prouva l'incartade de Carol. Le 
roi Ferdinand, son père, et la 
reine Marie, sa mère, avaient en 
tête d’autres projets matrimo- 
niaux. Ce sont eux qui firent 
annuler ce mariage par la Cour 
de cassation de Bucarest, Les 
magistrats, se pliant à la volonté 
royale, déclarèrent le mariage 
du fougueux Carol nul pour vice 
de forme. 

Instruit par l'expérience, le 
couple royal fit promulguer le 
fameux «Statut de la maison 
royale», qui interdisait le ma- 
riage d'un prince héritier et 
d'une Roumaine. Ce statut n'a 
pourtant aucun effet rétroactif. 
Le mariage de Carol et de Ziri 
demeure légal. 

Mircea-Grégoire Lambrino, 
prince de Hohenzollern, n'est 
toujours pas entré, depuis un an, 
en possession de ses droits. Les 
demandes de révision de Michel 
de Roumanie ayant retardé l'ac- 
tion, 

Pour obtenir sa part d'’héri- 
tage, Mircea a demandé à la 
justice française de ratifier la 
sentencé de Lisbonne, Dans 
quelques jours, le tribunal civil 
de la Seine aura à statuer sur 
ce qui n’est plus qu'une simple 
formalité juridique. 

Ainsi se terminerait peut-être 
la première partie de ce long | 
procès. Michel de Roumanie et 
Mine Lupescu, eux, se disputent 


encore. 





En apprenant qu'un album : 
« Les coulisses des Folies- 
Bergère» aväait eu à travers la 
monde un immense succès, Gé- 
rald Mauwrois a soupiré : « Le 
sujet est le même, mais pas les 


sujets », 
# 


Le professeur 
est responsable 


u" conducteur prenant une 
leçon de conduite avec un 


moniteur bénévole est-il res- 
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ponsable des accidents qu'il 
provoque ? 

Le tribunal de la Seine vient 
de répondre à cette question 
par la négative. 

En ayant pris soin de se 
placer sous le contrôle d'une 
personne munie du permis de 
conduire, l'élève escomptait, de 
sa part, une véritable garantie. 
Le moniteur a commis la né- 
gligence de ne pas stopper le 
véhicule avant l'accident, soit 
au moyen du frein à main, soit 
en coupant le contact (...). Il 
lui appartient de supporter les 
conséquénces d2 l'accident. 


en ville, 
économie 


de carburant 


Supershell 
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CE 


SUPERSHELL avec LCA. hiver 


assure un démarrage facile, 

une mise en action rapide du moteur 

et la suppression totale du calage à froid. 
Il fait réaliser des économies de carburant. 


le plus puissant 
des carburants 


Et c'est en hiver surtout que vous apprécierez 
les avantages de l'huile multigrade 
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_ Les rebelles du maquis 


E Palais d'Eté est à 

à Alger la résidence 
somptueuse du Gou- 
verneur général. C’est un 
palais de style mauresque 
enfoui dans un immense 
jardin exotique et dont 
toutes les salles dominent 
la resplendissante baie 
d’Alger. On y donnait des 
réceptions fastueuses où 
les invités étaient accueil- 
lis par des spahis en 
grande tenue. Depuis une 
semaine, le tiers du gou- 
vernement français y 
réside. Dans un bureau, 
vaste et silencieux, le pré- 
sident du Conseil reçoit. 


Un rôle d’arbitre 


Il ne s’est pas encore vraiment 
remis de la violence et de la har- 
gne avec lesquelles les manifes- 
tants qui se disaient tous anciens 
combattants, l’ont accueilli à son 
arrivée. Comment des Français 


Qui habite 
l’Algérie ? 


Sur un total de 9.528.680 habi- 
tants, la population de l'Algérie 
comprend : 

— 1.042.426 habitants non mu- 
sulmans ; 

— 8.486.254 habitants musul- 
mans. 

Les 1042426 habitants non 
musulmans qui peuplent l’Algé- 
rie se répartissent ainsi : 

— 130.000 citoyens français, 
israélites, qui sont pour la plu- 
part d’origine indigène ; 

— 49979 étrangers (dont 
33.000 Espagnols , 10.000 Ita- 
liens et 3.000 Maltais ; 

— et, enfin, 860.000 citoyens 
français d’origine européenne. 

Les 860.000 citoyens français 
de souche européenne ont une 
origine diverse. 

Les départements dont ils 
sont surtout originaires sont les 
suivants : 

Hautes-Alpes, 
Var, Corse, 
Pyrénées-Orientales, 
Haut-Rhin. 

La répartition de la popula- 
tion française non musulmane, 
pa: rapport à la population mu- 
sulmane, est fort irrégulière. 

C'est ainsi qu'à Alger on ne 
compte pas deux Musulmans 
pour un non Musuiman, Par 
contre, Medea, dans le départe- 
ment d'Alger, groupe 5.763 non 
Musulmans contre 221631 Mu- 
sulmans. 

Pour les territoires du Sud, 
la population se monte à 
822413, dont 

— 12.322 non Musumans ; 

— 304.299 Musulmans. 


Basses-Alpes, 
Hérault, Aude, 
Ariège, 
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Tous les jours sont arrêtés, en Algérie, des groupes de terro- 
ristes. Celui-ci est accusé d’avoir incendié une coopérative 
d’agrumes à Boufarik (près d’Alger). Le sabotage est devenu œuvre pieuse, 


rene 


Les anciens combattan 


dernières guerres, les Français d'Algérie ont 
en France, les anciens combattants d 


Les Associations d'anciens combattants 
Algériens (Européens et musulmans) 


rdu 60.000 d'entre eur ( 


pendent de comités qui 


ALGER REVE 


COUP D'ETAT 


peuvent-ils avoir pour d’autres 
Français une telle haine, un tel 
acharnement dans la haine ? Le 
président du Conseil a connu les 
drames des luttes ouvrières. Il a 
vécu, en 1934, un autre 6 février, 
qui a été aussi une journée de la 
haine. Mais alors, il était partisan. 
Aujourd’hui il incarne la nation 
française. Il se voudrait arbitre. 
On a commencé par lui refuser ce 
rôle, Il ne veut pas s'y résigner. 
Il s’acharne. Il reçoit toutes les 
associations, toutes les organisa- 
tions, toutes les délégations de 
Français d'Algérie qui l’ont inju- 
rié. Il parle, avec gravité, de tout 


ce qu'il a en commun avec ses 


visiteurs : la France, le souci de 
la pérennité française, les souve- 
nirs de guerre, les espérances de 
paix. 

A force de conviction chaleu- 
reuse, d'émotion attristée, ce nor- 
dique silencieux finit par s’impo- 
ser à ces Méditerranéens diserts. 
De lundi à mercredi, le temps tra- 
Vaillait, pour M. Guy Mollet. Cha- 
que heure qui passait, chaque dé- 
légation reçue, c'était un avan- 
tage de plus pour le président du 
Conseil. On attendait les jour- 
naux : ceux-là mêmes qui font 
l’obsession des gouverneurs géné: 
raux libéraux : « L'Echo d’Alger », 
« La Dépêche Quotidienne », « Der- 
nière Heure ». 


Au début de ses fonctions, M. 
Jacques Soustelle se les faisait 
apporter d'urgence; il les dévorait 
avec anxiété : quelle ration d’in- 
jures les colonialistes avaient-ils 
inspirée encore ? Pourtant, les 
journaux algérois, après des cris 
d’insolente victoire, pour accueil- 
lir la démission du général Ca- 
troux, commençaient à se calmer. 
Le président du Conseil devenait 
un patriote. On était forcé de lui 
reconnaître de la bonne volonté. 
Ce n'était pas un partisan, Quand 
il serait « informé », sa vision des 
choses serait plus judicieuse. 


Une sorte d’indulgence 


En même temps, il est vrai, on 
laissait entendre que l'évolution 
était déjà faite, et la déclaration 
d’investiture reniée. Ce n’était pas 
vrai, mais sur le plan personnel, 
la partie était gagnée dans une 
sorte d’indulgence lasse et con- 
descendante. 

A Paris, M. Guy Mollet n'avait 
qu’un seul souci : promulguer une 


M' Biaggi 
Président de l'Association na- 
tionale des commandos de 
France. Ancien candidat gaul- 
liste aux élections dans Ia 
Marne. A accompagné à Alger 
les délégués poujadistes. S'est 
flatté de pouvoir organiser une 
manifestation à Paris demain, 
samedi, au cours de laquelle 
100.000 anciens combattants 
métropolitains se  solidarise- 
raient avec les anciens com- 

battants d’Algérie. 


M. Demarquet 


Jean Demarquet, député pouja- 
diste du Finistère, Ancien com- 
battant d’Indochine. L'un des 
manifestants les plus violents 
contre M. Pleven à l'Etoile le 
4 avril 1954. Vice-président de 
VUJ.D.F, Est arrivé à Alger 
avec la mission de donner un 
sens « national » aux manifes- 
tations algériennes du Comité 
des anciens combattants 
d'Alger. 


politique qui aboutisse d'urgence 
au rétablissement de la paix. A 
Alger, le souci n'avait pas dis- 

ru, Mais le contexte était radi- 
alement transformé. Il est arrivé 
dans une ville française, qui res- 
plendit de tous les témoignages 
valables de la colonisation, d’où 
les musulmans, comme par mira- 
cle, avaient soudain disparu, et où 
ne se posaient de problèmes que 
français, 


L'objectif demeurait la commu- 
nauté algérienne où les minorités 
européenne, juive, mozabite, de- 
vaient s'associer avec les Arabes. 
L'urgence devenait, et tragique- 
ment, l’insurrection de milliers de 
Français au patriotisme désespéré 
et dont le chauvinisme fanatique 
menaçait de tourner à une véri- 
table guerre de sécession. 


Les « Sudistes » 


Au cours de ses entretiens, le 
président du Conseil devait décou- 
vrir de véritables « sudistes » avec 
les mêmes qualités colorées et les 
mêmes défauts graves que ceux 
des habitants du Sud des Etats- 
Unis. Eux, « connaissaient bien ce 
pays», ils savaient bien « com- 
ment s'entendre avec les Ara- 
bes », il fallait qu'on les « laisse 
faire »; le nationalisme ? une in- 
vention égyptienne à laquelle les 
intellectuels décadents et des trai- 
tres parisiens donnaient corps. La 
répression ? On ne savait pas la 
faire. 


Davantage : ceux-là mêmes qui 
taient décidés à mourir pour que 
acques Soustelle reste en fonc- 

tions, disaient que des ordres 
avaient été donnés aux soldats 
soit de ne pas tirer, soit de se 
défendre dans des conditions qui 
favorisaient les rebelles. Lors- 
qu’enfin on en arrivait aux solu- 
tions, cela tournait court. Il 
s'agissait de «l'Algérie françai- 
se », de la. souveraineté francaise 
en Algérie, etc. Certains ajou- 
taient : « Moi, dans ma ferme, je 
m'entends certainement mieux 
avec mes Arabes que les Parisiens 
qui parlent en leur nom dans les 
meetings ne sauraient le faire. » 
Ce qui, d’ailleurs, a longtemps 
été vrai. Mais les mêmes disent 
aussi qu'il leur faut s’armer, car 
on ne sait jamais si les ouvriers 
arabes qu'ils emploient le jour, ne 
deviennent pas, la nuit, des fel- 
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notre envoyé 


spécial 


ne métropolitaine, La volonté 
vivre, et de vivre comme ils 
nt vécu, les aveugle. 


Voici pourquoi un mouvement 
axiste peut venir, d'Alger, re- 
btr en France, comme le fait 
jade, tous les nostalgiques de 
force, de la grandeur impériale, 
i de la démagogie cocardière. 
te titre, ce qui s’est passé mer- 
tredi et jeudi à Alger est édifiant. 


Sur le plan de l'opinion, et d'une 
kerlaine presse, le président Guy 
ollet avait donc presque gagné 
partie. Ses conversations avec 
délégations d'anciens combat- 
anis avaient été même si compré- 
Rsives que le ministre des An- 
Es combattants, M. Tanguy- 
gent, avait décidé de se rendre 
Monument aux morts dans une 
Milesiation à laquelle partici- 
iaient les Comités d'entente des 
ens Combattants, 


Un avocat parisien 


Ces Comités d'entente sont de- 
.S Puüissants en un jour. On 
b en effet, qu’un grand nom- 
d'associations les avaient dé- 
VOUÉS. Toutes ces associations se 
0 ralliées aux Comités d'en- 
lle le jour de la démission du 
ra] Catroux et ont créé avec 
ks Comités de salut public. 
Partie des anciens combat- 
Sapprétait à collaborer à la 
. n d'apaisement de MM. Guy 
# et Tanguy-Prigent lors- 
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Algérie, une puissance. En 1942, ce sont les 

mes de l'armée d'Italie. Au cours des deux 
revenus grands blessés. A Alger, comme 
et qu'ils n'osent pas désavouer. 


, qu’un avocat parisien, M° Biaggi, 
président de l'Association natio- 


nale des commandos de France, 
vint leur apporter, selon le sché- 
ma décrit plus haut, le salut, très 
poujadiste, de leurs camarades 
métropolitains. 


Le réveil poujadiste 


L’auditoire auquel s’adressait 
M: Biaggi, était prêt à recevoir 
des exhortations au durcissement. 
Dans les deux derniers mois de 
son coconsulat, M. Jacques Sous- 
telle avait élaboré la doctrine 
d’une résurrection nationale. Ses 
derniers discours tendaient à nier 


le problème politique algérien et 
à mettre sur le compte de la dé- 
cadence de l'autorité de l'Etat 
tous les malheurs qui menacent 
les Français d'Algérie (ce fut là 
le vrai secret de sa popularité). 
L'auditoire de M:° Biaggi récla- 
ma alors « qu'on lui rende Jac- 
ques Soustelle ». Il avait obtenu 
le retrait du général Catroux. Il 


fallait obtenir le retour de Sous- 


telle, M° Biaggi assura que la 
France — réveillée par le pouja- 
disme — se solidariserait avec les 
mouvements algérois. Les anciens 


Le président du 


combattants manifesteraient à 
Paris. Par le retour à l'autorité de 
l'Etat, on règlerait tout. Certains 
Français d'Algérie le croient sin- 
cèrement... 

Pendant ce temps on oublie que 
le problème est aussi, qu'il va de- 
venir surtout, un problème mu- 
sulman. Le chef ben Bella fait au 
Caire, à la presse étrangère, des 
déclarations sereines. L'impassibi- 
lité musulmane devant le désor- 


recoit 


M. Guy Mallet, 
dans le bureau 
qui lui a été ré- 
servé au Palais 
d'Eté, reçoit 
sans relâche les 
délégations des 
collectivités al- 
gériennes. 


dre européen a quelque chose 
d’enigmatique et de menaçant. Le 
comité de Salut public a deman- 
dé que soient « interdits » en Al- 
gérie les 61 élus musulmans qui 
réclament la reconnaissance du 
fait national algérien et qui invi- 
tent le gouvernement à négocier 
avec les rebelles. L'un d’entre ces 
derniers craignant que les Fran- 
çais n’empêchent M. Guy Mollet 
d'appliquer son programme, a eu 
ce mot terrible : « Le pire nous 
vient toujours de la gauche, parce 
que c’est en elle que nous espé- 
rons le plus: en 1936, en 1945, en 
1947 : il ne faut pas que cela se 
renouvelle. » Jamais, le fossé qui 
sépare la communauté européenne 
de la communauté musulmane 
d'Algérie n’a été si profond. Dès 
les beaux jours, l'insurrection va 
recommencer, nourrie cette fois, 
de tous les Musulmans qui auront 
puisé dans les manifestations 


- françaises des raisons de croire 


l'entente impossible et la modé- 
ration non payante. 


Un élu musulman à parlé 
avec dérision des conversations 
« franco-françaises » d'Alger. Ce 
mot cruel est sans doute injuste. 
Le président Guy Mollet a été 
contraint par la situation qu'il a 
trouvée de s'adresser en premier 
lieu et en particulier, aux Fran- 


apaiser une Président Guy Mollet est contraint 
ngereuse ré Surexcitation des Européens, l'état- 
Sion oranaise, qui va de Tlemcen et 

rontière marocaine, 


A x e Les C.R.S. qui protègent les 
Contrôle des routes pres de Constantine communications sur la route 
de Philippeville se sont répartis sur tout le territoire algérien. M. Soustelle a 

demandé l'envoi de plusieurs autres compagnies de C.RsS, 


çais d'Algérie. 
Mais c'est un avertissement. 





L'EXPRESS. — Vendredi 10 février 1956 A 


DD SX 


NOTES 
EXPRESS 


@ Madrid, 
la littérature 
et la liberté 


Un décret suspend la revue 
littéraire espagnole des. 
Motif officiel : elle à dépassé 
le nombre de pages qui lui 
était accordé. Formons toute- 
fois une hypothèse : cette 
revue, étrange rencontre, 
vient de publier un numéro 
spécial consacré à Ortega y 
Gasset et des études sur 
Thomas Mann, Kierkegaard 
et Picasso, sans Compter un 
poème de Walt Whitman. 
Or, ces hommes >: ont 
quelque chose en 
le refus des 56e regues reçues 
de l'ordre établi. Et certaine 
d’entre eux, en outre, ont 
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PAR GRAHAM GREENE 


© Pendant la guerre d'Indochine à Saigon. Un jeune Américain, Pyle, a été trouvé assassiné. Il allait épouser 

une Indochinoise, Phuong. Celle-ci avait quitté pour lui le journaliste anglais Fowler. Er Fowler, le narrateur, 

évoque les débuts de ses relations avec Pyle, Américain naïf, et convaincu qu’il peut soutenir contre le Viet-Minh et les 
Français une troisième force. Phuong quitte Fowler pour vivre avec Pyle. 


fumée se diriger sur moi. Avant la seconde quiez cela, ajouta-t-il aimablement comme 


nous avions reculé loin dans le temps, 
comme si nous le découvrions avec les yeux 
du géographe de jadis, qui lui avait donné 
son nom, à cette même heure, au moment 
où le soleil couchant l'emplit « ne rive à 
l’autre. Puis nous fimes un coude, à 3.000 
mètres, pour nous diriger vers la rivière 
Noire, vraiment noire, pleine d’ombres, hors 
de l’angle des rayons lumineux, et l'énorme 
et majestueux paysage de gorges, de ro- 
chers à pic et de jungle bascula brusque- 
ment et vint se dresser au-dessous de nous. 
On aurait pu lancer une escadrille sur ces 
étendues vertes et grises sans laisser plus 
de traces que quelques pièces de monnaie 
éparpillées dans un champ de blé. Au loin, 
devant nous, un petit avion se déplaçait 
comme un moucheron. Nous allions prendre 
sa suite. 

Nous décrivimes deux cercles au-dessus 
de la tour et du village ceint de verdure, 
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puis nous montâmes en vrille dans l'air 
éblouissant. Le pilote (qui s'appelait 
Trouin) tourna la tête vers moi et me cli- 
gna de l'œil : sur son volant étaient les 
manettes qui commandaient la mitrailleuse 
et la soute à bombes ; quand nous nous 
mimes en position pour plonger en piqué 
jéprouvai cette sensation de relâchement 
du ventre qui accompagne toute aventure 
nouvelle : le premier bal, le premier grand 
diner, le premier amour. Je me rappelais 
les montagnes russes de la foire de Wem- 
bley et le moment où l’on arrive au som- 
met de la pente, pas moyen d'y échapper, 
on est pris au piège de son aventure. 

J'eus tout juste le temps de lire 3.000 
mètres à l’altimètre, puis nous fonçâmes. 
J'avais perdu tout sens de la vue, je n'étais 
que sensations. Je fus plaqué de force 
contre le dos du navigateur ; on eût dit 
qu’un objet d’un poids énorme pesait sur 
ma poitrine. Je n'eus pas conscience de 
l'instant où les bombes furent lâchées. En- 
suite, la mitrailleuse claqua, l'odeur de la 
cordite emplit la carlingue, et le poids 
quitta ma poitrine à mesure que nous re- 
montions ; c'était maintenant mon estomac 
qui sombrait, tombant en spirale, comme 
un homme qui se suicide, vers le sol que 
nous venions de quitter, Pendant quarante 
secondes, Pyle n'avait pas existé : la soli- 
tude elle-même avait cessé d'exister, 


ANDIS qu'en décri- 
vant un grand arc nous reprenions de la 
hauteur, je vis par la fenêtre latérale la 


MOTS CROISÉS 


plongée, j'eus peur. peur d'être humilié, 
peur de vomir sur le dos du pilote, peur 
que mes poumons vieillissants ne suppor- 
tent plus la pression de l'air. Après le 
dixième piqué, je ne ressentais plus que de 
l’irritation, l'expérience avait duré trop 
longtemps, il était temps de rentrer. Et, 
de nouveau, nous montions en chandelle, 
afin de nous mettre hors de portée des 
mitrailleuses, nous décrivins notre giande 
courbe divergente et la colonne de fumée 
s'élevait. Le village était entouré de mon- 
tagnes de tous côtés. Chaque fois, nous 
devions employer la même voie d'accès, par 
la même trouée. Impossible de varier notre 
attaque. Au moment, où nous piquâmes 
pour la quatorzième fois je pensai — main- 
tenant que j'étais délivré de la crainte de 
me couvrir de honte — « Ils n'auraient qu’à 
mettre une pièce en batterie.» Nous levä- 
mes une fois de plus le nez vers l'air où 
nous attendait la sécurité. Peut-être 
n’avaient-ils pas un seul anon. Les qua- 
rante minutes de patrouille m’avaient paru 


AAAAAANINNENAANENANNANNNNNENANNNENENNENNNENENNENNEANNENNNNENENANENNNNNNNNNNNNNNNNNENNNNNNNNNNENT 


Son visage casqué de Martien se pen chait d’un 

ai. pensif vers les bouquets d’arbres dorés qui 

passaient en bas parmi les grosses bosses et les 

arches de pierre poreuse, et la blessure du 
meurtre cessa de saigner 
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interminables : du moins m'’avaient-elles 
épargné le malaise de mes pensées person- 
nelles. Le soleil se couchait quand nous 
reprimes le chemin du retour ; le moment 


- du géographe était passé; la rivière Noire 


en voyant l'enfant mort : « 


n’était plus noire et le fleuve Rouge rou- 
lait des flots d'or. 


OUS piquâmes en- 
core, laissant la forêt aux arbres tordus 
et coupés de fissures, vers le fleuve et, re- 
prenant le vol horizontal au-dessus des 
rizières abandonnées, l'appareil pointa en 
flèche sur un petit sampan flottant sur 
l'eau jaune. Le canon envoya un seui obus 
traçant et le sampan vola en miettes qui 
retombèrent en une averse d'étincelles ; 
nous n'attendimes même pas, afin de voir 
nos victimes se débattre pour essayer de 
survivre ; nous remontâmes et reprimes la 
route de la base. Une fois de plus, je pen- 
sai, comme je l'avais pensé à Phat Diem 
Je hais la 
guerre.» Il y avait eu quelque chose de 
si révoltant dans notre brusque choix for- 
tuit d’une proie, nous passions par hasard, 
un seul coup avait suffi, personne n'avait 
riposté, nous étions repartis, ayant ajouté 
notre petite quote-part au nombre des 
morts de ce monde. 

Je mis mes écouteurs . >ur entendre ce 
que me disait le capitaine Trouin. 

— Nous allons faire un petit détour. Le 
coucher du soleil est merveilleux sur le 
< calcaire ». Il ne faut pas que vous man- 


Horizontalement, — 1, Use parfois du charme pour 
satisfaire sa clientèle, 


— 2, Son écharpe a sept cou- 


leurs. Introduisit une action en justice, — 3, Fait dorer 


PROBLEME 
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des pièces. 
du premier, — 6, Etat d'Europe. Conjonction. 
font avec un tambour, Va en courant, Pronom. 
Contribuait À la raideur de nos aïeules, — 8, Foyers. 
On perd tout quand elle nous quitte, — 9, Pas confus. 


La moitié 
— 6, . 


— 4, Font preuve de caractère. 


Avec une chambre, se trouve souvent sur le pavé. 


Verticalement, — 


Glace qui 
déshérités. 


siècle, — 


tirent droit au cœur, Est 
représenté par une troupe. 
— III Nichée, 
— IV, 
un grand établissement, 
— V, Brillante imitation. 
— VI Possessif, Roulée, 
— VII, Maître de Démos- 
Pour les soins de 
au, — VIII, 
nes À vapeur, Pronom, — 
Pièce de collection, 


tare. 


thène. 
la pes 


IX, 
Joué, 


L 
refroidit des 
SOLUTION Ne 61 
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Il est de son 
II, Ses archers 


Avec une 
Relatives à 


Machi- 
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un hôte signale les beautés de son domaine, 
et pendant une centaine de kilomètres nous 
volâmes dans le'sillage du soleil au-dessus 
de la baie d’Along. Son visage casqué de 
Martien se penchait d'un air pensif vers les 
bouquets d'arbres dorés qui passaient en 
bas parmi les grosses bosses et les arches 
de pierre poreusé, et la blessure du meur- 
tre cessa de saigner. 


E soir-là, le capitaine 
Trouin insista pour que je fusse son invité 
à la fumerie, bien qu’il refusât de fumer 
lui-même, Il aimait l'odeur de l’opium, di- 
sait-il, il aimait ce sentiment de paix à 
la fin de la journée, mais dans son métier 
la détente ne pouvait aller plus loin. Cer- 
tains officiers fumaient, mais ils apparte- 
naient à l’armée. Lui, il avait besoin de 
tout son sommeil. Nous étions allongés 
dans une petite alcôve, au milieu d’une 
rangée d'alcôves semblables à celle d'un 
dortoir d'école, et le Chinois, propriétaire 
de la fumerie, préparait mes pipes. 
C'était la première fois que je fumais 
depuis que Phuong m'avait quitté. De l’au- 
tre côté de la pièce, une métisse aux lon- 
gues jambes ravissantes, pelotonnée sur le 
lit après avoir fumé, lisait un magazine 
féminin sur papier glacé, et dans l’alcôve 
proche de la sienne deux Chinois d'âge mûr 


‘traitaient des affaires, en buvant du thé 


à petites gorgées, 
côté. 

— À qui le sampan de ce soir, dis-je, 
faisait-il du mal ? 

— Qui sait ? dit Trouin. Dans ces par- 
ties droites du fleuve, nous avons ordre de 
tirer sur tout ce qui est en vue. 

Je fumai ma première pipe. J'essayai de 
chasser de ma pensée le souvenir des pipes 
que j'avais fumées chez moi. 

— Le raid d'aujourd'hui, continua Trouin, 
ce n'est pas un des pires pour quelau’un 
comme moi. Au-dessus du village, üs au- 
raient pu nous descendre. Nous courions 
autant de risques qu'eux. Ce dont j'ai hor- 
reur, c’est du bombardement au napalm, 
De mille mètres, en toute sécurité. 

Il fit un geste de découragement. « On 
voit la forêt prendre feu. Dieu sait ce qu’on 
verrait si l’on était au sol. Les pauvres 
diables sont brûlés vifs, les flammes défer- 
lent sur eux en vagues. Le feu les imbibe 
comme de l'eau.» Il ajouta, plein de co- 
lère contre un monde entier qui ne com- 
prenait pas : « Ce n’est pas une guerre co- 
loniale que je fais. Pensez-vous que je me 
battrais de cette manière pour les plan- 
teurs de Terre Rouge ? J'aimerais mieux 
passer en conseil de guerre. Nous livrons 
toutes vos guerres, mais vous nous laissez 
la culpabilité. » 


. E 
E sampan, dis-je, 


— Oui, ce sampan aussi. II me regarda 
tendre la main vers ma seconde pipe. Je 
vous envie vos moyens d'évasion. 

— Vous ne savez pas de quoi je m'évade, 
Ce n'est pas de la guerre, elle ne me con- 
cerne pas, Je n’y suis pas mêlé, 

— Vous y serez tous. un jour. 

— Pas moi. 

— Vous boîtez encore. 

— Ils avaient le droit de me tirer des- 
sus, ils ne l’ont même pas fait. Ils démo- 
lissaient une tour. On devrait toujours se 
garer des démolisseurs. Même dans Picca- 
dilly. 

— Un de ces jours, il se produira quel- 
que chose. Vous prendrez parti. 

— Non, je retourne en Angleterre. 

— Cette photographie que vous m’aviez 
montrée ? 

— Oh! je l'ai déchirée. Elle m'a quitté. 

— Tous mes regrets. 

— C'est comme Ça que les choses se 
passent, On quitte des gens et puis la 
chance tourne. Cela me fait presque croire 
à la justice. 


leurs pipes mises de 


(A suivre.) 
Traduction de Marcelle Sibon. 
(Copyright Robert Laffont.) 
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poussé fort loin le mauvais 
goût : 
liques, ils sont même protes- 
tants. 


ils ne sont pas catho- 


après 

Le 31 janvier 1944 mou- 
rait Jean Giraudoux, à 
l'hôtel de Castille, alors 
que Paris se libéraït, dix 
ans après avoir été nommé 
inspecteur des postes di- 
plomatiques et consulaires, 
vingt ans après avoir été ci- 
té à l’ordre du 298° R.I., où il 
était sergent. Jean Cocteau 
disait de lui : « Un très 
bon élève qui ajoute à 
cette sagesse le prestige 
mystérieux du cancre. » 
Et Sartre : « Une philoso- 
phie du concept, un deve- 
nir honteux, défini comme 
le passage de la puissance 
à l'acte, une magie blan- 
che qui est simplement 
l'aspect : superficiel d'un 
logicisme rigoureux. » Et 
Lucien Dubech : « Quand 
on nous demande de dési- 
gner le plus mauvais écri- 
vain de notre génération, 
nous n'hésitons jamais. 
D'un cœur léger, nous _ 
dons à M. Giraudoux 
palme du martyre. » Mais 
qui se souvient de Lucien 
Dubech ? 


@ Gide critique 


Jean Delay publie, dans le 
dernier numéro de La Table 
Ronde, une étude sur Gide 
au temps où il écrivait André 
Walter, et qui utilise plusieurs 
inédits — des lettres à sa 
mère, à Jeanne Rondeaux, et 
un « Cahier de lectures » 
commencé le 28 octobre 1889, 
où le jeune écrivain notait 
ses opinions. Barrès : « Un 
jalon de l’histoire littéraire » ; 
Zola : « Une étude physiolo- 
gique, animale »; Balzac : 
« Des gaîtés irsunportables 
de commissaire - voyageur 
après le repas »: Voltaire : 
« Immense embêtement » ; 
Stendhal : « A lire, pour se 
dessécher le cœur »; Alphon- 
se Daudet : « Sent le muse » ; 
Tolstoï : « Emballement fré- 
nétique ». 
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LA VIE 
PRATIQUE 


LE BAZAR DE L'HOTEL 
DE VILLE offre chaque jour 
cette rubrique aux lectrices 
de « L'Express ». 

Hier, marché rue Saint-Do- 
minique. 

Le veau valait 730 fr. le 
kilo. 

Les pommes « Délicieuses » 
valaient 190 fr. le kilo. 

La laitue valait 230 fr. le 
kilo. 


@ Douze ans | 
| 
] 
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Recette 


pour le déjeuner 


GATEAU AU MIEL 
(pour quatre personnes) 
800 gr. de lait .. 15fr, 
600 gr. de mie de pain 235» 
300 gr. de miel ,..... 210» 
LT “PANTIN Te 
Une petite noix de ‘ 


© Faire bouillir le lait coupé 
de trois quarts d’eau © Ver- 
ser ce mélange sur la mie de 
in @ Travailler longuement 
À la fourchette @ Incorporer 
le miel liquéfié @ Séparer les 
jaunes d'œufs des blancs © 
Verser les jaunes sur la pâte, 
et retravailler @ Monter les 
blancs en neige. Les mélanger 
au reste © Beurrer un moule, 
y verser la préparation © 
Enfourner à four moyen, 
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Une génération vraiment perdue 


Christopher Isher- 
wood: «Le Monde au 
crépuscule ». 336 p., 800 
francs. (Denoël) 


QE que cértains critiques ont 
appelé «la génération per- 
due » des-écrivaihs américains 
a fini par conquérir le monde. 
Son représentant le plus mar- 
quant, Ernest Hemingway, 
s'est même retrouvé un jour 
le front ceïint des lauriers du 
pius officiel de tous les prix 
littéraires : le Prix Nobel, 

Il existe, en Angleterre 


aussi, une génération perdue, - 


moins connue, la « génération 
de 1930» qui incarne la der- 
nière grandé flambée des let- 
tres anglaises. Christopher 
Isherwood, W.H. Auden, Ce- 
cil Day-Lewis, Stephen Spen- 
der et Louis Mac Neïice sont 
tous des écrivains et surtout 
des poètes de première impor- 
tance. c 

Ce groupe n'avait pas seu- 
lement des idées esthétiques 
communes, mais partageait 
également des conceptions po- 
litiques semblables. Très près 
des communistes, ils eurent 
une influence prépondérante 
en Grande-Bretagne, lorsque 
vers 1936 ils appelaient intel- 
lectuels et hommes politiques 
britanniques à la défense des 
républicains espagnols et met- 
taient en garde leur pays as- 
soupi — Lansbury, chef du 
parti travailliste jusqu’en 
1935, était un pacifiste inté- 
gral — contre le danger 
fasciste. 


Yoga et Hollywood 


Puis brusquement ce groupe 
se désorganise. Auden et 
Isherwood, installés aux Etats- 
Unis quelques mois avant le 
début de la guerre (tous les 
deux sont aujourd'hui ci- 
toyens américains), Day- 
Lewis et Mac Neice abandon- 


PANNE 


nent la politique pour se 
consacrer exclusivement à la 
poésie, et seul Stephen Spen- 
der demeure aujourd'hui un 
écrivain «engagé» en diri- 
geant « Encounter », la plus 
vivante de toutes les revues 
britanniques, publié sous les 
auspices du «Comité pour la 
liberté de la culture ». 

Cette génération d'écrivains 
anglais ne s’est pas perdue, 
elle s'est volatilisée, 


Aujourd'hui, Isherwood vit 
à Hollywood où il réussit la 
même performance que son 
ami Aldous Huxley: se ré- 
fugier dans le Yoga, mépri- 
ser le monde occidental et 
continuer tranquillement à 
écrire des scénarios pour 
cette «machine d'illusions » 
qu'est la capitale du cinéma. 


En France, malgré la tra- 
duction de trois ou quatre de 
ses romans, Isherwood n'a 
pas percé. C’est dommage, 
car il reste un des écrivains. 
les plus brillants et les plus 
charmants ; typiquement  an- 
glais au demeurant, car en 
dépit de sa nouvelle nationa- 
lité nul ne saurait le prendre 
pour un écrivain américain. 

«Le Monde du crépuscule » 
rompra peut-être cet isole- 
ment. Influencé par Huxley, 
ce roman très cosmopolite 
n'est pas seulement un exer- 
cice littéraire, mais aussi une 
confession et surtout une ten- 
tative de justification. Isher- 
wood n'est d’ailleurs pas le 
seul à essayer de dresser le 
bilan de la «zénération de 
1930», mais ses deux anciens 
amis, Stephen Spender et 
John Lehmann — le frère de 
Rosamond et éditeur du petit 
groupe — ont choisi l’auto- 
biographie pour rappeler les 
réussites et les échecs de ce 
mouvement. - 

Chez Isherwood, nous som- 
mes en présence du récit de 
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paraissent en librairie sous le titre de 


Arbre, mon ami 


‘me voilà aveuglé par cette lumière 
absolument nouvelle ‘? Waes suPEREuE 


un volume 39o fr. 


ke 


et voici toutes les pièces du dossier : 
ANDRÉ PARINAUD 


L'Affaire 





JULLIARD 
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Minou Drouet 
êo 


un volume 450 fr. 
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IX DES DEUX-MAGOTS 
RENÉ HARDY 


Amère Victoire 


30° MILLE 
le grand roman de la saison littéraire 


x Livre du Mois ” de lo Société des lecteurs en Novembre 
À Choisi pour Novembre par le Comité de Sélection des Annales. 
ou Référendum du Club des libraires de France. 
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l'échec. On se demande même 
si ce mot n’est pas trop pom- 
peux, car l'échec n'est pos- 
sible que par rapport à un 


projet. Or, nul effort général 





Christopher Isherwood 


ne se dégage de ce roman. 
Son héros, qui porte visible- 
ment des traces autobiogra- 
phiques et qui s'appelle Monk 
— moine — mène une vie en 
contradiction flagrante avec 
l'existence monacale. 

Ce puritain doit venir en 
France pour apprendre «que 
les ee y sexuels étaient 
destin à nous amuser », 
mais une fois la première 
leçon prise, il essaie de l’ap- 
pliquer consciencieusement. 
Sans grand succès d'ailleurs, 
car aussitôt il épouse une ro- 
mancière — un mélange Ro- 
samond Lehmann - Virginia 
Woolf — d’une dizaine d’an- 
nées son aînée, qu'il trompe 
avec application d'abord avec 
un jeune homme et ensuite 
avec une charmante Améri- 
caine. 


2 Adolescent 
et dilettante 


Les chapitres consacrés à 
sa vie avec Jane sont parmi 
les plus attrayants. Isherwood 

as bien aimer les Améri- 
\ 
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caines, auxquelles” il arrive 
«rarement d'exercer une at- 
traction très violente, mais 
presque tout homme devait se 
sentir un peu attiré par 
elles». Il l'épouse après. la 
moït de sa première femme 
pour la surprendre un jour 
dans les bras d’un homme 
qui, la veille encore; lui fai- 
sait des avances à lui, 

Monk traverse l’Europe en- 
tière, il est à Berlin quelque 
temps avant l'avènement 
d'Hitler, à Vienne au moment 
de la révolte socialiste contre 
Dollfuss, en Espagne alors que 
se prépare la guerre civile, 
mais.il ne voit rien. Il sur- 


vole tout, empêtré dans quel- : 


que histoire d'amour qui ne 
mérite même pas ce nom. 

A plus de cinquante ans, 
Isherwood a conservé un vi- 
sage d’âdolescent, et son ro- 
man est un roman d’'adoles- 
cent. C’est ce qui fait son 
charme et qui. marque ses 
limites, Les grands événe- 
ments mondiaux n'intervien- 
nent qu'en marge et par per- 
sonne interposée un des 
anciens amants de Monk par- 
ticipe à la guerre d’Espagne, 
une réfugiée allemande qui le 
soigne lui parle d'Hitler. Aux 
dernières pages de son roman 
(nous sommes au moment de 
Pearl Harbor), Monk s’en- 


gage dans l’armée. Fin roma- . 


nesque nullement  convain- 
cante, qui annonce peut-être 
un nouveau Isherwood, mais 
qui ne-transforme pas le ca- 
ractère. de ce livre qui n’est 
en vérité pas le roman de 
l'adolescent, mais le roman 
du dilettante. 

«La seule sensation valable 
était celle de l'ennui», dit 
Monk. C'est peut-être cette 
sensation de la vanité des 
choses qui a conditionné 
l'échec de la « génération de 
1930». Le monde était un 
spectacle, on n'y participait 
pas, on le regardait de l’exté- 
rieur. Jadis, Hemingway fut 
peut-être «perdu», mais la 
vie était la plus forte: elle 
recelait des sensations plus 
fortes que l'ennui. Pour 
Isherwood la vie ne porte pas 
remède. Il lui faut s’abîimer 
dans la méditation solitaire, 
rechercher dans la « philoso- 
phia perennis » le sens d’une 
existence que le miroitement 
multiple de la réalité ne Jui 
a pas permis de saisir. 

François ERVAL. 


Queneau veut être 


le Diderot du X X' siècle 


E premier volume de l'Encyclopédie de la Pléiade va paraître. 
L Consacré à l’histoire des littératures (premier tome), il portera, 
comme tel, sur les littératures non écrites, les littératures an- 


tiques et extrême-orientales. 


Mais nous ne serons qu’au début d’une vaste entreprise qui 
s'étendra, après déjà quatre ans de travail écoulés, sur une dizaine 
d'années. Plus de quarante volumes dans le format de la fameuse 
collection de la Pléiade sont prévus. 


Raymond Queneau, architecte 
de ce monument, a écrit à l'usa- 
ge des libraires et des futurs 
lecteurs, un texte de cinquante 
pages qui est un petit chef-d'œu- 
vre d'humour et d'érudition et 
qui débute par cette phrase : 

« L'emploi croissant des ma- 
chines réflexes, l’utilisation de 
l'énergie atomique, l'accession 
des peuples asiatiques ou colo- 
niaux à une vie civique et indus- 
trielle autonome, sont les trois 
raisons les plus récentes qui lais- 
sent penser à l’homme occiden- 
tal qu'il se trouve peut-être au 
commencement d’une ère nou- 
velle, » 

Pour la première fois, les mé- 
thodes modernes d'investigation 
scientifique et historique seraient 
ainsi mises à la portée du grand 
public. Ce que cherche une telle 
encyclopédie, nous dit Raymond 
Queneau, c’est « apprendre à ap- 
prendre ». 

On se dit que l'homme du XX‘ 
siècle est peut-être plus à la re- 
cherche d’une morale que du sa- 
voir et qu’une encyclopédie qui 
ne procède d'aucun système, 
d'aucune éthique bien définie, ne 
peut guère soulager nos inquiétu- 
des. Et puis Fon se rend comp- 
te que «l'obscurantisme» est 
toujours menaçant, qu'il trouve 
toujours des chefs pour le faire ac- 
clamer et qu’une « encyclopédie » 
peut, comme il y a deux cents 


ans, venir à son heure pour 
ter contre les « idées reçues 
et imposées. 


lut- 
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REFERENDUM 
POÉTIQUE 


HILIPPE SOUPAULT et 
F Jean Chouquet publient 

les résultats d'une enquête 
radiophonique, Les deux cents 
plus beaux poèmes de la langue 
française (Ed. Robert Laffont). 
On avait proposé aux auditeurs 
500 poèmes, parmi lesquels ils 
devaient retenir les 200 qui leur 
paraissaient les plus beaux. 
8.000 réponses furent recueillies, 
ce qui est un chiffre respecta- 
ble, 

Les dix poèmes cités le plus 
souvent sont : 

© « Heureux qui, comme 
Ulysse », Joachim du Bei- 
lay (3.506 voix). 

@ « À Cassandre », Ronsard 
(3.425 voix). - 

@ « Quand vous serez bien 
vieille », Ronsard . (3.364 
voix). 

@ « L'Epitaphe Villon, ou 
Ballade des Pendus », 
François Villon (3,113 v.). 

@ « La jeune Captive », 
André Chénier (3.056 v.). 

@ « Rondel du Printemps », 
Charles d'Orléans (2.635 
voix). 

© « Ballade des Dames du 
temps jadis », François 
Villon (2.593 voix). 

@ « La jeune Tarentine », 
André Chénier (2.582 v.). 

@ « Le Bateau ivre », Ar- 
thur Rimbaud (2575 v.). 

@ « Consolation à M. du 
Périer », Malherbe (2.527 
voix). 

Ce référendum appelle plu- 
sieurs réflexions : il est regzet- 
table que le choix initial dés 

. nait pas inclus Île 
XX’ sièele et qu'on ne puisse 
savoir qui l'emporte de Valéry 
ou d’Eluard, d'Aragon ou de 
Prévert ; on eût souhaité que 
l'enquête comportât des élé- 
ments sociologiques (âge de 
l'auditeur, profession, etc.), per- 
mettant alors une véritable 
appréciation d'ensemble, Telle 
qu’elle est, elle ne manque pas 
de côtés piquants. C’est ainsi 
que, en dehors de la désigna- 
tion des poèmes, on a établi un 
classement des 70 poètes en 
question : les « dix premiers » 
sont, dans l’ordre, Ronsard, La 
Fontaine, Verlaine, Hugo, Vil- 
lon, Baudelaire, Du Bellay, La- 
martine, Musset, Chénier. Et 
l'on remarque des couples amu- 
sants, tels Sully Prudhomme et 
Mallarmé, Rimbaud et Voltaire, 
l'abbé Delille et Molière, qui 
obtiennent un nombre de voi 
sensiblement égal. - 

Cela tendrait à prouver que 

l’artificielle opposition entre 
deux traditions poétiques fran- 
çaises (conscience contre jins- 
piration, clarté contre roman- 
tisme), que maintiennent les 
manuels scolaires, marque pro- 
fondément les esprits. Va dans 
le même sens l'accord parfait 
qu'on peut observer entre la 
désignation des « meilleurs 
poèmes » et les anthologies des 
lycées. Par contre — et c’est 
fort curieux — Corneille n’ob- 
tient que le 26° rang. Racine — 
qui est le grand vaincu — est 
relégué au 35° rang (après 
Albert Samain, comme après 
Rimbaud). Sur les vingt poètes 
placés en tête. on peut compter 
neuf poètes du XIX’ siècle et 
quatre du XVII: siècle. 


: Une femme 
fait appel à la justice de son pays: 


Louis Renault 
a-t-il été assassiné 


Cette tragique question est posée par 
SAINT LOUP 


au terme de la biographie bouleversante 
d'un des géants français du XX° siècle: 





RENAULT 
DE BILLANCOURT 


— # Peu de récits aussi passionnants que la vie de ce grand capitaine 


d'industrie. » 





NOUVELLES LITTÉRAIRES 


— « Un siyle qui court sur la pointe des pieds. Un humour dont la morsure 


ne pardonne pas. » 
— « Un chef-d'œuvre du genre 


— « On se sent le cœur soulevé par les dernières pages du livre de 
g CARRÉFO 


SAINT LOUP. » 


« D 





TRIBUNE DE GENÈVE 
ENTREPRISE 


L'EXPRESS, — Vendredi 16 février 1956 A 
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Programme 
du vendredi 10 février 


THÉATRES 


OPERA. — 21, Rigoletto. 
OPERA-COMIQUE., — 20, Louise. 
COMEDIE-FRANÇAISE (Richelieu), 
20.45, Cimna, Le commissaire est bon 
enfant. 
COMEDIE-FRANÇAISE (Luxembourg). 
— 21, Le dindon. 
THEATRE NATIONAL POPULAIRE, — 
20, La ville. 
AMBASSADEURS, — 20.45, Espoir. 
AMBIGU. — 21.15, Isabelle et le Péli- 
can. 
ANTOINE. 
ATELIFR. 
ATHENEE. 
sieur. 
BOUFFES-PARISIENS. — 21, Pygma- 
lion. 
CAPUCINES. 
teur ingénu. 
CHARLES-DE-ROCHEFORT, — 21, Li- 
berty Bar. 
COMEDIE DE PARIS. -- 21, 
Les disparus. 
COMEDIE-CAUMARTIN, — 
monsieur qui attend. 
COMEDIE DES CHAMPS-ELYSEES. — 
20.45, Ornifie. 
COMEDIE-WAGRAM. — 
d'ange. 
DAUNQU. — 21, La plume. 
EDOUARD-VII. — 21, Témoin à charge 
FONTAINE. — 21, L'amour des qua- | 
tre colonels. 


21.15, Anastasia, 
— 21, Les Oiseaux de 
21, Bon appétit, 


lune. 
mon- 


— 21, Juanito, le séduc- 


Ezéchiel, | 
20.45, Le | 


21, Ce diable | 


GRAMONT. — 21, Le Baladin du monde 


oecidental (première). 


YO 





SEA TE e 


NATIONAL, — 


Informations : 7, 
9, 13, 13.50, 19.45, : 


23.46. — 7.30 


Prélude symphonique (Glazounow.) : | 


8 : Heure de culture française; 9.15: 
Enseignement par la radio: 1230 : 
Orch de Lyon (Mozart, Saint- 
Saëns): 13.20 Plein feu sur 
spectacles du monde; 16.55 : Collège 
des ondes; 18.30 
19.16 : Rubrique des échecs; 
Concerto grosso n° 7 
19.45 : Paris vous parle: 20 : Le coq 
d'or (Rimsky-Korsakov); 22.15 
Thèmes et controverses L'œuvre 
d'Arnold J. Toynbee; 22.45 Solis- 
tes internationaux. 


PARISIEN. — 
12, 18.45, 20, 22. 
chansons nouvelles: 7 
de Montmartre: 7.30 
Paris et sports de Paris: 7.45 : 
ses et chansons nouvelles: 8.55 : La 
terre qui chante En Dauphiné ;: 
12.05 : Henry Leca et son trio: 
12.30 Actualités de Paris: 12.59 : 
La voix d'un auteur: 1305 : La 
chanson éternelle; 13.30 : La revue 
de ma vie Rio et de Flers; 
L'enseignement par la radio: 18.17 : 
Télé-Paris; 18.32 : La boîte à i 
19 Sur votre piano: 19.15 : 
velles sportives: 19.25 
ouverte: 20.25 : Le comte de Monte- 
Cristo; 20.35 : Chapeau bas; 2120 : 
Conte pour la fin du jour; 22.15 
Les hommes de la nuit : 


19.30 : 


Informations : 8, 
— 6.50 


2245 : Des notes sur la guitare 

PARIS-INTER, 
8.15, 9.15. 10.15, 11.15. 12.15, 
14.15, 15.15, 16.15, 17.15, 19.15, 20.50, 
23, 24, 157. — 7 : Danses et chan- 
sons nouvelles: 8 : Il court, il court 
le billet: 8.03 Florilège de la mu- 
sique de genre (Franz Lehar) ; 
8.45 Chant, Amour et Fantaisies; 
9.065 : En parcourant nos provinces : 
l'Auvergne: 9.18 : Petit concert du 
matin: 9.45 : Travaillez en musique: 
10.18 : 
Orch. de 


— Informations : 


Marseille: 1205 : 
Cocktail; 12.30 Music-Hall 
Monde: 13.30 Orch. de Toulouse 
(Rossini, Tchaïkowski): 14.18 : Jac- 
queline Arnaud interprète des œu- 
vres de Liszt, Marcel Delannoy ; 
14.35 : Les lèvres et la coupe: 14.48: 
Collection d'hiver danses slaves ; 
15.18 Orch. symphoniques améri- 
cains (Rimsky-Korsokov); 15.45 : 
Musique ininterrompue: 16.30 : Tra- 
vaillez en musique; 17 Rendez- 
vous à cinq heures: 18 : Comme il 
vous plaira: 18.45 Le naïf et la 
futée: 19.15 Paris vous parle : 
19.45 Inter 33, 45, 78; 20 : 
goire et Amédée: 20.05 Cocktäil 
musical du soir: 20.30 : Tribune de 
Paris: 21 Les carnets du major 
Thompson: 22 Deuxième sympho- 
nie (Rachmaninoff): 23.05 : 
et chansons nouvelles: 23.35 : Ce 
soir, on danse: 0.03 : Route de nuit. 

TELEVISION, — 1245 : « 
Paris » ; 12.15 
diff.) ; 14 : « La Télévision sco- 
laire » : « Hommes célèbres » : Ber- 
nard Palissy. « Evolution de la mu- 
sique » La Renaissance : 19.30 : 
« Informations professionnelles » : 
20 : Feuilleton : 20.15 : Journal té- 
lévisé (tre diff.) ;: 20.40 : « A la re- 
chérche du jazz » : 21.30 : « À vous 
desjuger » ; 2215 : « Sciences d'au- 
jourd'hui » : « Le Docteur Comman- 
don »: 22.45 : Dernière heure et 
journal télévisé (2° diff). 





HOTEL DROUOT 


Ventes le 10 février 


8. 1 - Objets d'art et d'ameub. ane 
MM. Damidot, Lacoste....M® ADER | 


8. 9 - Bibliot d'un amateur. Exempl 
uniq M Blaizot M: E.G, LAURIN 
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les | 
Ici New York ; | 
(Haendel) ; | 


: Danses et | 
: Le concierge | 

Gazette de | 
Dan- | 


La fenêtre | 


Alexandre | 
Arnoux et la Nuit du Philosophe ; 


13.15, | 


Les grands musiciens: 11.18 : | 
Inter- | 
du | 





Gré- | 


Danses | 


Télé- | 
: Journal télévisé (3° 





GRAND-GUIGNOL. — 20.45, Et les 
femmes n'en sauront rien, La mon- 
naie de ses rêves, Sleeping party, La 
Tueuse. ; 

GYMNASE. — 20.45, Adorable Juït®. 

HEBERTOT. 21.15, L'éventall de 
Lady Winderrere: 

HUCHETTE, 21.15, Le temps du 
verbe, Une voix sans personne. 

LA BRUYERE - GEORGES VITALY, — 
21, Le Mal court. 

MADELEINE, — 21, L'amour fou. 

MARIGNY, — 21, Occupe-toi d'Amélie. 

MARIGNY  (Petit-Théâtre). 21, 
Le Personnage combattant. 

MATHURINS, 20.45, Mademoiselle 
Fanny. 

MICHEL. — 21, Les Petites. Têtes, 

MICHODIERE. — 21, Le séducteur, 

MONCEAU, Relâche. 

MONTPARNASSE - GASTON-BATY, 
20.45, Les amants novices. 

NOCTAMBULES, — 21, Marée basse, 

NOUVEAUTES. — 21, José, 

ŒUVRE. — 21, Un marf idéal. 

PALAIS-ROYAL. — 21, Elle est folle, 
Carole ! 


POTINIERE., — 21, La cuisine des an- 


ges. 

RENAISSANCE. — Relâche pour répé- 
titions., 

SAINT - GEORGES, — 20,55, Histoire 
de rire. 

SARAH-BERNHARDT, — 20.30, Cyra- 
no de Bergerac. 

STUDIO DES CHAMPS-ELYSEES. 
21, Spectacle Ilonesco, L'Impromptu 
de l’Alma, Les chaises. 

THEATRE DE PARIS. — 21, Ma cou- 
sine de Varsovie. 

THEATRE DE POCHE, — 21.15, La 
lettre perdue. 

THEATRE DU QUARTIER-LATIN, 
Relâche pour répétitions. 

THEATRE EN ROND, — 21, Entre 
chien et loup. k 

THEATRE DU TERTRE, — Relâche. 

VARIETIE. 21, Charmante soirée, 

VIEUX-COLOMBIER. — 21, Le trou- 
bre-fête. 


_— 


Films étrangers 
{Version originale) 


AGRICULTEURS, L'or de Naples (I). 

ARTISTIC, Sang de la terre (U.S.). 

AVENUE, Senso (L). 

BONAPARTE, Ordet (Dan.). 

CARDINET, Infidèlement vôtre (U.S.). 

PRE Horizons lointains 
(U.S.). 

ERMITAGE, La peur au ventre (U.S.). 

LORD-BYRON, La main au collet Ç(U 


8.) 
MAC-MAHON, La porte s'ouvre: (U.S.)., 
MARBEUF, Le tueur de dames (G.-B.). 
MARIGNAN, Le général du diable (D.). 
MONTE-CARLDO, Continent perdu (LL). 
NAPOLEON, Le grand passage (U.S.). 
NORMANDIE, Hélène de Troie (U.S.). 
PAGODE, Halleluyah (A.). 
ee L'arène des 
(R. ). 
PLAZA, Graine de violence (U.S.). 
REFLETS, Ce que chat veut (G.-B.), 
STUDIO-BERTRAND, Le trésor de la 
Sierra Madre (U.S.). 
STUDIO DE L'ETOILE, 
Sen 1(Jap.). 
STUDIO RASPAIL, Racines . (Mex.). 
pe 28, Un mari presque fidèle 
(G.-B.). 
STUDIO 43, Au loin une voile (R.). 
STUDIO PARNASSE, L'inconnu du 
Nord-Express (U.S.). 


audacteux 


La princesse 


e TRIOMPHE, Maison de bambou (U.8.). 


VENDOME, Senseo (L.). 


Les films à voir 


En première exclusivité : LES 
HUSSARDS îles gaïîtés de l'oc- 
cupation) ; HALLELUYAH (un 
classique toujours 
PLACE AU CINERAMA (une 
attraction) ; CONTIN®ÆNT PERK- 
DU (un merveilleux voyage) ; 
LA MAIN AU COLLET (Hitch- 


cock, sentimental) ; ORDET les | 


fous de Dieu) ; TUEURS DE 
DAMES  (revolvers et 
dentelles) : SENSO (un mélo- 
drame de Visconti) : LA PRIN- 
CESSE SEN (le Japon féodal). 

Nous vous rappelons : 
MONTES (Broadway) ; VOL- 
PONE (Club) ; LES FORBANS 
DE LA NUIT (Goncourt-Parmen- 
tier) ; LA GRANDE PRAIRIE 
(dans les quartiers) ; L'HOM- 
ME TRANQUILLE (Champol- 


lion) : L'INCONNU DU NORD- | 
{Studio-Parnasse) ; | 


EXPRESS 
INFIDELEMENT VOTRE (Car- 
dinet) ; LE TRESOR DE LA 


SDL D) SAXE NNNNNNNENNNNNN TEEN MRNANNAEATENTAEARANAARTAAARNTENRE A ARAR AAA TENTE 


jeune) ;| 


vieilles | 


LOLA | 


L'Opéra de Poche au Théâtre Sarah Bernhardt 


Bonnes intentions. 


La poupée Pedrillo et la fée Cathy dans le « Ventriloque ». 


SIERRA MADRE 
trand) 
(Agriculteurs). 


Les pièces à voir 


ADORABLE JULIA 
Madeleine Robinson); L'AMOUR 
DES QUATRE COLONELS {( la- 
drôle d'occupation) ; 
FOU 
CHIEN DU JARDINIER (Lope | 
de Vega) ; 
(Dostoïevski) ; 
RIRE 
(Giraudoux) ; 
classique 
OCCUPE-TOI 
deau) ; 
LUNE 
ENTRE CHIEN ET LOUP (plus 
qu’une pièce policière) ; LE SE- 
DUCTEUR 
cœur) 
RAC (Rostand ressuscité) ; 
TRIOMPHE DE 
du T.N.P.). 


(un 





Î 
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Enfin, À force de persévérance, Cosinus 
finit, un beau jeudi, par pénétrer ehez le 
ministre. Et ce fut fort heureusement pour 
fui, Zéphirin, car il avait fini par se persua- 
der que ledit ministre était un mythe in- 
venté pour faire peur aux petits enfants, 
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(Studio Ber- 
L'OR DE NAPLES | 
MICHELE MORGAN 


AS LL LE 


(adorabte | CLAUDE AUTANT-LARA 


L'AMOUR à. 
(cruel  Roussin) ; LE ll 1 
L'ETERNEL MARI | 
HISTOIRE BE 
(on rit) ; INTERMEZZO 
LE MAL COURT 
contemporain) ; 
D'AMELIE (Fey- 
LES OISEAUX DE 
(Marcel Aymé poète) ; 


* TECHNICC 


(Don Juan a bon 
; CYRANO DE BERGE.- 
LL 
(et 


COLISÉE 


L'AMOUR MARIVAUX 





TON 0 


Il ne faudrait pas croître, d'après Ia figure 
ci-dessus, que Cosinus, subitement atteint 
de folie, s'est cru transformé en ehercheur 
de truffes et prend le cabinet du ministre 
pour une forêt périgaurdine… Non ! il « sim- 
plement; dans son émotion, fait un faux pas. 


AA SAR IRL VIA LAN LAN LAINE AAA VEN NAN 


mauvais 
programme 


OUONS René Nicoly, présf. 
L dent des Jeunesses musica. 

les de France, qui groupent 
actuellement plus de 
adhérents dans tout le 
d’avoir donné l’occasion à Pierrg 
Barthélemy, animateur de 
VF « Opéra de Poche », et met. 
teur en scène de grand talent, de 
se manifester. Après soixante re 
présentations de son spectacle 
en province, Pterre Barthélemy 
est vénu se présenter aux Je 
nesses musicales et à la criti 
que de Paris, au côurs d'une soi. 
rée au théâtre Sarah-Bernhardt, 

Cependant, si le principe d'une 
résurrection de « l'opéra de 
chambre » est excellent, encor 
faudrait-il, pour l'illustrer, deg 
œuvres judicieusement choisies, 
Cette condition est surtout indis. 
pensable lorsqu'il s’agit d'un pw 
blic de jeunes, qu'on veut initier 
aux beautés d’un art qu'il ignore 

Or, pas plus que « Le Télé 
phone », de Menotti, « Le Ventri 
loque », de Marcel Landowski, 
ne nous paraît remplir cette con- 
dition. Ce sont des œuvres « fa. 
ciles » et qui se veulent immé. 
diatement accessibles ; de plus, 
leurs auteurs, désirant soumettre 
leur musique aux exigences du 
théâtre, croient devoir la traiter 
avec un certain mépris. Cela est 
dangereux : ce n'est pas ainsi 
qu'on fera aimer aux jeunes les 
chefs-d'œuvré du genre qu'on 
prétend défendre et illustrer, 
Trausposons sur le plan de a 
musique pure croit-on qu'on 
fera jamais aimer à un publie 
de jeunes une symphonie de Mo. 
zart ou .de Beethoven, en lui don- 
nant à déguster « Sur un marché 
persan », de Kettelby ? 

Ceci dit, soulignons les qualt 
tés de metteur en scène de Pierre 
Barthélemy, plein d'idées ingé 
nieuses, sachant animer un pla. 
teau, et Celles de ses interprè. 
+es : Sybil Bartrop, Louis-Jae 
ques Rondeleux, Michel Fauchey 
et la jolie danseuse Monics' 


Schellino. 
Antoine GOLEA, 


200.000 
pays, 


MANN TU 


. 
. 
h 
. 


UELRITE 


IL EST CONSEILLÉ, 
D'ARRIVER AU 
DÉBUT DU -FILM : 


14h. -1ôn. 40 - 19h. 15 - 21 h. 50 
Kb. 16 h. 30 - 19 h. 10 . 21 h. 50 


Le ministre l'ayant relevé par des pare 
pleines de bonté et l'ayant engage 
seoir, Zéphyrin, qui a pris un 
conque, commence par transforme 
lette le chapeau n° 1 dudit 


siège qu 
r en 


ministre, 


ns 

















d 


d'être vu. 





Ryan, qui peut suffire à y£ 
fdire prendre un intérêt nou- 
veau. 

Rapide, dynamique, avec un 
bon morceau de bravoure — 3 
la poursuite et le combat final 2 
à travers un parc d'exposition 3 
installé sur la terrasse d’un 
building — la mise en scène 
est d'un jeune réalisateur À 
américain, Samuel Fuller, qui £ 
avait fait beaucoup moins bien 
dans « Le Démon des eaux 


troubles ». 
J.-P. VIVET. 
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Concerts 


— Le 17 février, à 21 h., Salle 
Gaveau : Récital du violoncelliste 
soviétique Mstislav Rostropovitch 
(Prix Staline). 


— Le 18 février, à 21 h., Salle 
Chopin-Pleyel : Récital de piano 
de Rita Bouboulidi (Prix du 
Conservatoire National de Paris). 

— Le 22 février, Théâtre des 
Champs-Elysées, concert donné 
par Emile Baum, pianiste avec 
l'orchestre des Concerts Pasde- 
loup. 


— Unique récital de chant 
par la Soprano Coleratura Dora 
Valmi, le 16 février, à 21 h, à 
l'Ecole normale de musique. 


Paris en parle 


Maison 


| bambou 


Tokyo en cinémascope 


© Un film américain en cinémascope de 
Samuel Fuller (v. 0. au Triomphe). 


De après la guerre. Tokyo avec $es buil- 
dings et ses maisons aux murs de papier, 
ses appareils à sous et ses temples, ses déser- 
teurs de l’armée américaine transformés en 
gangsters mondains et ses «, petites alliées » 
qui dansent le jitterburg en kimono. Tokyo à 
la croisée de deux civilisations, bariolé, grouil- 
ant et strident. Pour ces images inattendues, 
enregistrées pour la première fois en cinéma- 
scope, « Maison de bambou » vaut la peine 


Pour le reste, l’air est connu. Le déserteur 
à la mine patibulaire qui se met au service 2 
d'un gang, puis s’en vient faire son rapport 2 
au quartier général de la police, car il n’est 3 
autre qu'un courageux détective. Qui voit son 
identité soupçonnée par les membres du 
au moment précis où il découvre tous les 
dessous de l'affaire. Qui après avoir fait dis- 
paraître quelques comparses livre au-chef de 
la bande un combat singulier, angoissant et 
finalement victorieux. Oui, tout cela a déjà été 2 
raconté cent fois et ce n'est pas la légère ambi- £ 
guité du personnage de Sandy, le chef de bande, 3 
agréablement joué par Robert ZEN 


PRESS 4 L'ŒUVRE SACHA PITOEFF 
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© PIAF DANS UNE COME- 
DIE MUSICALE. — C'est 
Edith Piaf qui sera la vedette 
dé In comédie musicale 
d'Alexandre Breffert et de 
Marguerite Monod, « Irma la 
Douce ». Marguerite Monod 
espère que Piaf sera libre en 


octobre, Mais elle est prête à. 


attendre son amie tout le 
temps qu’il faudra. René Du- 
Puy assurera la mise en 


scene. 


@ LYCETTE DARSONVAL, pre- 
mière danseuse étoile de l'Opéra 
de Paris, a donné à Berlin deux 
représentations très applaudies, 
dont le programme était intitulé : 
« Danses à l'Opéra de Paris ». 
Elle poursuivra ensuite sa tour- 
née en Allemagne oecidentale. 


* LE THEATRE HEBERTOT 
annonce qu’en vertu d'engage- 
ments antérieurs, il se voit dans 
l'obligation de donner, le lundi 
20 février, la dernière représen- 
tation de la pièce d'Oscar Wilde : 
« L’Eventaïl de lady Winder- 
mere », Le théâtre fera relâche 
ensuite quelques jours pour la 
préparation de son prochain 
spectacle. L 


Elle aura 
tout de 
même le 
dernier 
mot 


reprend le rôle de son père 
dans “ Les Bas-Fonds ” 


La représentation des « Bas-Fonds » de Gorki, que donnera le 
Théâtre de l'Œuvre, le 21 février, aura été conçue, réalisée et jouée 
par Sacha Pitoëff, qui en a fait la mise en scène, les décors et 


l'adaptation. 


« Les Bas-fonds » n'est pourtant pas une adaptation de roman 
comme on le eroit souvent, mais une vraie pièce de théâtre, créée 
par Stanislavski en 1902. Gorkï (de son vrai nom Pechkov-Gorki, en 
russe, signifie «amer ») montrait pour la première fois sur une scène 
la vie des clochards, des voleurs, des prostituées. 


Le caractère-audacicux de cer- 
tains passages où les riches et 
les puissants étaient pris à par- 
tie eut un immense succès. 
Puis Lugné Poe représenta la 
pièce en France, dans ce même 
théâtre de L'Œuvre, avec la Du- 
se qui jouait dans sa langue na- 
tale. 

Sacha Pitoëff s’est servi de 
quelques notes et points de re- 
père que-consigna son père lors- 
qu'il présenta la pièce au théâtre 
des Champs-Elysées avec Lud- 
milla Pitoëff et Michel Simon. 

Entouré de dix-huit comédiens, 


Sacha Pitoéff reprendra le rôle 





que tenait Georges Pitoëff dans | 


une atmosphère plus sentimen- 
tale que réaliste, à la recherche 
d’une illusion qui permette de vi- 
vre dans ces « Bas-Fonds ». 


. 


@ UNE EXPOSITION « LE 
MONDE DU THEATRE » se 
tiendra, du 11 février au 15 mars, 
à la Galerie d'Orsay, organisée 
par un groupe de photographes 
de théâtre comprenant Thérèse 
le Prat, Leni Iselin, Agnès Var- 
da, Etienne-Bertrand Weill 
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Cosinus, q 

SOUS son indivi 
se relève brusq 
hiche de M, je 
Recroit l’émotio 


 &ouvernement, 


nm 





ui malgré son trouble-a-senti 
du quelque chose d’anormal, 
uement, ce qui vause au ca- 
Ministre un vif désagrément, 
D se: n de Zéphyrin et semble mo- 

intentions jusque-là bienveillantes 






au temps jadis, 





Zéphyrin, de plus en plus troublé, s'étant 
vivement reculé peur dégager la quene de 
l'officiel quadrupède, tombe de Charybde en 
Scylla (Scylla était un gouffre dans lequel, 


s’engloutirent beaucoup 
d'ambitions, de fortunes et d'espérances). 


CHATELET 


au sujet de 


Une mise en 


à la perfection. 


pétuel enchantement. 


ductions artistiques. 





La critique écrit : 


MÉDITERRANÉE 


Un spectacle où le bon goût triomphe. 
{Antoine GOLEA, 
scène d'un mouvement étourdissant. 
le Châtelet a retrouvé ses Indes Galantes. 
(Ctaude BAIGNERES, — Le Figaro.) 
Tino Rossi est toujours le ténor à la voix ensorcelante. À possède l’art 


des nuances et c'est miracle d'entendre un chanteur qui sait son métier 
(René DUMESNIL. 


Des costumes et des tableaux infiniment séduisants qui créent un per- 
(EE. VUILLERMOZ. 


Une vingtaine de tableaux réglés avec. art défilent à un rythme accé- 
léré. Tout est mis en œuvre pour la présentation des plus belles repro- 
(W.L. LANDOWSKI. — Parisien Libéré.) 


Matinée supplémentaire Mardi-Gras à 14 h 30 


et animee 





Enfin Cesinus a fini par s'asseoir. Mais 
tant d'émotions lui ont fait perdre la mé- 
moire. Il ne sait plus bien au juste pourquoi 
il est là. « Et alors, comme Ça, Monsieur le 
Ministre, dit-il, vous allez bien ? Et votre 


dame aussi ? Et votre 
Allons, tant mieux ! » 
(Copyright Armand COLIN). — (A suivre). 
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— Témoignage Chrétien.) 
Avec Méditerranée, 


— Le Monde.) 


— Paris-Presse.) 


petit dernier 7. 


AAA NAN ANR ANAAR ANA AN ENNAANINNARAAAN ANAL TINNNNANANNNNANANENERN NEA EAN ANNNNENENENTENENANENNNN LA NANNNENENNNNNENNNAANNNAANAANAANNNNN 


\ 








EXPRESS. — Vendredi 10 février 1956 








Cette jeune personne, en po- 
sition tellement inconfortable, 
s'appelle Mary Murphy. Elle 
est l'héroïne de la « Maison 
des Otages », tourné par Wil- 
liam Wyler, où elle joue le 
rôle d’une jeune fille terrori- 
sée, avec sa famille, par trois 
bandits qui se cachent dans 
sa maison. À Ia fin du film, 
son fiancé la remettra tout 
de même sur pieds. 





A MÉDRANO 


Un programme où la femme est 


reine à cheval (Miss Guten- 
berg), au trapèze (Les Pahlow 
sisters), sur boules (Les Rogges 
sisters), dans d’originaux exerci- 
ces d'équilibre et de contorsions 
(Les Field sisters — l’une d’elles 
est la grande trapéziste Frizzi 
Bartoni), dans un numéro de 
mnémotechnie (Manita), dans les 
entrées comiques de Zavatta (Mo- 
na Siloy) et des Rudi Llata (qua- 


tre danseuses pimentent leurs 
fantaisies musicales) et même 
avec  l’illusionniste Carrington, 


qui fait, dans sa mystérieuse ar- 
moire, apparaître et disparaître 
ses jolies partenaires. 

ADRIAN. 


F NP 


DERNIÈRES 


DE LA SAISON 








sms GYMNASE 


2 Année 


«< ADORABLE JULIA > 


où triomphe 


MADELEINE ROBINSON 


avec 


JEAN WALL 
LA PAGOIE 


E S7 vs, r. de Babylone - INY. 12.15 


HALLELUY AH ! 














de King 
VIDOR 


UN SPECTACLE 
EBLOUISSANT 


celui des 


FOLIES-BERGÈRE 


GRAMONT 


Joué par 
LILA KEDROVA 

eflaCompagnie 
RENE DUPUY 


nP4er 0519 


Cet après-midi 


Enghien (13 h. 30) 


PRIX 108 ANGELES 


a (Monté - 


101 Intrépide VIIL . 
103 Index IL 

104 Iridium 

108 Yra LI 

107 Jon G. 

108 Ingelburge 


@ Je choisis : 
Outsider : los 
G PRIX OSMONDE 
201 Isabelle HILL .. 
204 Insoumise C. 


(Attelé - Femelles - 
205 Idéale Cousine . 


H. Freret 
J.P. Dubois 


G. 


F. Bertault 


M. ” Capovilia 
R. Gayet 

M. Perlbarg 
Ch. Leclercq 
A. Manceau 
R. de Wulf 
A.Sourroubille 
A. Vandrisse 


bra 

211 Imerina LIL .... 
212 Inreisa 
213 Irène 
215 Ida de Mounot.,. 
216 Ivors IL ... 
218 Ida R, ..... 
219 Imoln ..... 


@ Je choisis : 


CHE. Outsider : Imola. 
308 Espoir RE 


PRIX TULIPE 
310 Hardi Petit 


312 Evening Hat .. 

316 Fairy d'Or .... 

319 Elzévyr 

320 Graine au Vent 

321 Hirondelle d.Tal. 
Houpeta 
Grand Monarque 
Hep Surprise .. 
Grand Due EL .. 
Hirondelle VIEIL .. 
Forater év 


A. Rouer 
P. Giffard 
J.P. Dubois 
R. Moulin 
M. Perlbarg 
A. Lepeltier 
A. Cheron 
A. Marie 


M.Hamadache 


300.000 fr. - 2.125 m.) 


IRA HI et ERIDIUM 


300.000 fr. - 2.300 m.) 


(Monté - 
400.000 fr. - 2.225 m.) 
(COUPLES SANS ORDRE) 


RONDELLE vu. 


O 


402 Har ... 
403 fiaberviile | 


2125 


2125 300.000 fr, 


415 Haut Bois II .. 
416 Hercule d.1.Cavée 
418 Harold ' 

419 Hyelop ace 
@ Je choisis : 
CAVEE et 
Hyslop. 


6 


501 Fabricius L. 


. Gras 


(Attelé 
500.000 fr. 


IBRA et IDE PANA- 


PRI 
6/4 Ira I 
13/4 Jon G 
4/1 Ingelburge 


11/4 fbra 
15/4 Ide Panache 
9/2 Ivors II 


4/1 Garinelly 
17/4 Imaoa 
11/2 Houpéta 


11/4 Herc. d.1. C. 


A.D. Ofïlivaud 2250 


LESPETTE 


AVIS 
IMPORTANT 


Pour correspondre 
avec nos annonceurs 
ayant domicilié leur an- 
nonce sous un numéro 
au journal, adressez vos 
réponses à : 

REGIE PRESSE 
Service ©etites A: nonces 
100, rue Kéaumur 
Paris (2°) 


(Indiquer sur l’enve- 
loppe le numéro de l’an- 
nonce). 


TRAVAIL 


Offr. emplois 500 


BURFAU 
tt tt tattoo 


MARS à nov. emp. dame 35-45 a. 

récept. hôtel, dactylo, anglais in- 

dispensable, possib. logement. Tél. 
CEN. 88-18, de 9 h. à 12 b. 


GENS DE MAISON 
SPP PPPPPLPLPPPPLLLPPPLPPPPPLIS 
CHERCHE bne À tt faire 30-40 a. 
log. sachant cuis. Réf. extg. Tél. 


Mme SCHERK. BAL. 12-91 
ou ORN. 40-53 heures repas 


Dem emplois  30Urfr. 


DIVERS 
tt tt tt 
JEUNE FEMME, 32 ans, bonne 
présent. cherche emploi vendeuse 
libre de suite. Ecr. Jai Ne 2.911 
Mr bon réf. libre 4 jours sem. 
journée ou 1/2 cherche place bur. 
courses ou encaiss. - CEN. 34-01 
ho mes 
H. 38 à. ch. pl. pomp. BOT, 71-47 
nest 
3. F. 21 ans pari. anglais, conn, 
couture, cherche empl. vend. cals- 
sière ou nurse. Si possible logée. 
Ecr. MEGRET Langeais (I.-et-L.) 


TRES bon mécanicien auto chereh. 
place. Cohen 80, r. St-Antoine 4° 


lib. serv. mil. 

ler bac b. prés. act. 
le libér. À 17 h. 
Gaillient, 


3.H. 22 ans, 
conduire, niv. 
ch. emploi indiff. 
Chappuis, 14, r. 


J, F, MANUCURE 


cherche place dans salon coiffure 
Tél. Mme EMMA, 


3. FEM. b. prés. réf. calas. cherc. 
emploi. Hor. nuit. Tél. TRI. 70-36 


BUREAU 
PPS PL LL LL PL PSS LL LL LL LL PL 
JEUNE FEMME, 32 ans, cherche 
pl. employée aux écritures, classe- 
ment, iib. suite Eer, Jal ne 2.910 


Asnières | 


- LEC. 97-87 | 


LAUTOS-2 


ACHATS 


URGENT achète 2 CV ou 4 | 
JACK 43, r. Eglise. - VAU, 


VENTES 


LABEL 9 BIS 


ARONDE 52 - 53 - 54 
COUPE VILLE 1955 
GD LARGE 54 tr. b, 


CREDIT - REPRISE - GARANT, 
SIMCA 102, r. Ordener. ORN.32-90 | 


RÉPARATIONS 
GRATUITES 


PIECES ET MAIN-D'ŒUVKE 
PENDANT 


6 MOIS 


GARANTIES S/CONTRAT 


NOUS REPONDRIONS DE 


DOMMAGES 


ET INTERETS IMPORTANTS 
DEVANT LES 


TRIBUNAUX 


EN CAS DE VIOLATION 


SPECIALISTE 
C IT 


A PART. 20.000 FR. COMPT. 
LE RESTE en 6, 15, 18 MOIS 


REPRISE MOTOS - SCOOTERS 
Ouv. de 7 à 22 h. 


6, PL. PANTHEON | 


DIVERS 


———— || Animaux 500 fr. | "= 
perm. | 


GD arrivag, pinchers nains cockers 


H. Hellard 
F. Vannier 
O. Hachin 
Ch. Leclercq 


= Vercrüysse 


Choisselet 2725 | 


HEROULE DE 
HAYNAU. 


PRIX VIRKAGO 


- 2.200 m.) 
(COUPLES SANS ORDRE) 


.. L. Mellette 
503 Fred de Bourgog. M. Pouce! 


Rapports 


LOS ANGELES 

11/2 Intrép. VHI 
10/1 Ida d. Bour 
11/1 Iridium 


PRIX OSMONDE 

6/1 Imola 

8/1 Idéale Cous 

10/1 Isis VII 

PRIX TULIPE 
13/2 Hirond 

8/1 Gr. 

10/1 Hep Surpr. 

PRIX FLEURIEL 

11/2 Hétiacus 


ODE. 29-96 | 


RAA UT 


334 Gazelle d'Espotr E. Bertogliati 4 


Ph. Darondel 
J.C. Rivault 


2250 
. Gougeon 2250 


© Je. choisis : GARINELLY et Hi- 
Outsider : 
PRIX FLEURIEL 


(Attelé - Mâles - 
- 2.700 m.) 


(COUPLES SANS ORDRE) 
.-R.C. Maillard 2700 


Imans. 


2700 
2700 
2700 
2700 
2700 
2700 
2700 | 


5 0 


Farceur 1V 
@ Je choisis : 


2725 PRIX 
2725 
2725 


2725 100.000 


LA 


| 602 fdole C.  .…. 
Outsider : 


603 Hite Williams 
606 Iticin 
607 Irma 
610 Houri 
612 
614 
615 
616 
617 
618 


… 
. 
sus... 
ss... 
ss... 
….. 


2200 


2200 Helinde F. 


probables 


3/1 Hysiop 
5/1 Haynau 


Ecureuil IX 
Flocon II 
Franklin E1 


9/2 
19/4 
11/2 


Haïti LI 

Isoline 
VIl Inabella 
Monarq 
Hijoue 
Hallali 
Hudor 


m1 


ANNON 


‘e 


CONSTR. A CREDIT 


88-22 | 


| APPARTEMENTS 


EN SOUSCRIPTION 
1 à 5-pièces tout confort 
Primes - Prêt du C.F. 
Pussib. prêts complémentaires 


| ISSY 


|(gare Clamart) 4,.r.du Chemin-Vert 
| Reste 1 studio cuis. salle d'eau 
Livrable mars 1956 


PARIS 14 11 bis, 


d’ALESIA 


119 apparts terminés début 


r. Lavoïsier. Ligne de Sceaux 
15 apparts terminés fin 1956 


ARGUEIL 


105, avenue Aristide-Briand 
apparts terminés début 1957 


CLAMART 


19,av.Dr-Calmette. Train Montparn. 
20 apparts terminés début 1957 
| séntpte 


$. 0. V.A C. 


11 bis, avenue de Versailles 
PARIS — JAS. 87-96 
|(Ouvéert tous les jours sauf dim.) 


l 


rue 
1957 


21 


120 


| * 
| APPARTEMENTS 
| ACHATS 


MIALET 


rech. pr ses clients appts 1 à 4 p. 
Av, ou ss conft tout quart... Eér. 
7, bd SSbastopol ou t8l. CEN.80-86 | 


POUR VENDRE 
VOTRE APPARTEMENT 
VITE ET COMPTANT 


vous garantit 
comptant 26 sous 


| 
8.1.P, [ET 


10 


vente 
jours 


IS.LP, 74, r ” Lafayette, Ce »| 
| Me CADET 

PAIE COMPTANT LIBRE 
appartement = 1-2 pièces cuisine 
Urgent. TISSERAND 30, rue de 
Seine, Sartrouville (Seine-et-Oise) 

ACHETE COMPTANT 

appartements 1 ou 2 pièces cuisine 
| Libre. NICOT, PRO. 22-29 


APPARTEMEN rs 
| VENTES 


fox anglais loulous. 184, av. pus | 


Occas. diverses 500 fr. | 


ACHETE TOUS LOTS EN re | | 
P.V. 5, bd Montmartre, CEN.11-39 | 


GRANDS TRAVAUX DE 
DEMOLITIONS EFFECTUES PAR 


LESIEUR ET Cie 


29, RUE RIQUET, PARIS (19e) 
FERS I P N (120) - MADRIERS 
CHEVRONS, TUILES, PARQUET 
BOIS A brûler, HANGARS FER 

B'adresser sur place 
tous les jours sauf 


Nous rappelons à nos annonceurs qu'aux tarifs indiqués 


en tête 


de chaque rubrique il y a lieu d'ajouter une 


taxe de 9,29 % que nous sommes tenus de percevoir. 


samedi! 


S.LP, 


| LISTE 
| ARGUS 35, 


ARC. 93-65 | 


S. LP. 
Paris (9%) 
PRO. 97-64 


| L Pièce av. 200 compt. 


74, rue Lafayette, 
Métro CADET 


Appartements libres de suite | 
lie arrt sur rue ent. 2 p. c. 


balcon eau gaz électricité 
500 compt. et 500 en 6 ans 


S.LP. 
| 


| 


sur bd entrée gd} 
1 pièce cuisine | 
et 500 en 6 ans 
Louvre sur rue entrée 4 p. 
cuisine bains propre clair | 
1 M5 cpt et 1 M5 en 6 a. | 


———…—_—_—_— 1 
GRATIS APPARTS 1 libres | 
50 % crédit de 1 à 10 ans | 

Ch.-d'Antin, TRI.80-83 


10e arrt 
studio + 
550 compt 


BRICIUS L. Outsider : Æcuredtl EX. 


.(Abtelé - Femeties - 
(COUPLES SANS ORDRE) 


10/1 Huberville 
PRIX VIRAGO 


11/1 Empereur B 
PRIX BELCE POULE 


13/2 Hé Cavaie 


PRIX MESSAGERE 
13/2 Hantio 


10/1 Hourvart 


IGARE LUXEMBOURG 2 p. 


. Hellard 

.- Laisis 

. Choisselet 
Dequeker 


2725 
2725 
2725 
2726 
2725 
2725 
2725 
2725 


Isis : ATICIA et INABEL- 
tsider : : Haïti HI 


PRIX. MESSAGERE 
(Attelé - Mâles - 
400.000 fr. - 2.100 m.) 

.+ P. Durand 2100 
P. Laisis - 2100 
E. Bertogliati 2100 
R. Hanse “2100 
Ch. Leclercq 2100 
J.- Morvillers 2125 
C. Domergue 2125 
R, dé Wulf : 2125 
A.D. OHivaud 2125 
M. Riaud 2125 
M. Vercruysse 2125 
Hourvari ..4 C1 . Berger 2125 
721 Huron d.Corcelles J. Krulthof 2125 
722 Houigate II R.C. D'haëne 2125 


@ Je choisis : HIJOUE et HYDE- 
RABAD, Outsider : Hallali . 


fr. 


1. 


SEBERNNASRNNSEES 


P. Arson 


FLOCON ‘41 et FA- é 


BELLE POULE & 


fr. - 2,700 mm.) 


2700 
2700 
2700 
2700 
2700 
2700 
2700 
2700 
2725 

2725 
2725 


4. ‘Boulard 
M. Vercruysse 
J. Riaud 
G. Roüsset 
E. Bertogliati 
A.L, Dreux 
A. Deheegher 
icard 
A. arguet 
R. de Wu!f 
RC. Auvray 


1 


Hier à Vincennes 3 


1. — PRIX DE COLMAR 
L Joli Cœur L (L. Boulard) > se 
2. Jockey J D (B. Delamarre) .. P. 40 
3. Joujou des Houlles (M. Riaud) P. 88 
Durées : 3° 25!’ 4 3'27'', 3’ 28'' 2, 3 
28'' 3. — Réduet.: 1' 31” 3. 
2. — PRIX DE VITRE 
1. Ida de Bourgoin (M. Rliaud) G. 94 


P, 3 
2. Illiame (R. Hunault) 


144 


.. 


7/1 Harold 
1. 


2. 


6/1 Faust Il : 


8/1 Fabricius L 


. P. 27 
3. Ida V (J.-P. Dubois) . P. 34 


Durées : 41” 4, 4°6’’3, 4°68""56, 4’ 
6°" 9. — Réduct.: 1’ 31° 1. 

3. — PRIX DES ROUGES-TERRES 
1. Isesia (J. Riaud) . 6. 


PF, 
2. Ida IV (R. Vesiard) SR 
3. Irénée des Bornes (CI. 


Berger) P 
EM 


6/1 Iticia 


9/1 Hétiade F 1. 


7/1 Hyderabad 16 3. 


13 | 


221 3 


LES 


| Mo COMMERCE 2 p. c. mod. entr. 
ETUDE ROBERT |" 0 — on na 
11, rue de Châteaudun, TRU.09-34 AY. NEUILLY ball appt usage 
——_—— bur, 3 p. Urgt 1 M. 750 MIR.88-2 

JAVEL 1 pièce. Avec 125 | ee. ” , 


FONTENAY 1-pce cuis. Avec 175 PAVILL. ET VIILLAS 
VINCENNES 2 p. E.G.E. Av. 300 


ACHATS 
20e 2 pièces E.G.El. Avec 325 | 
[PAIE COMPTANT pet. pav. pro- 
360 | che banlieue, garage ou possibilité 
BOUILLON. 8, r. Paul-Dupuy 16° 
4 


URG. ch. paÿ. 2-3 pb. bani, Nord 
ou Est. paie cpt. Ecrire ZANTIR, 
11, ak, de la Tour, Villemomble 


pawillons libres ban! Ouest 
|2-3 pces, pale comptant. LOPEZ 
70, rue du Bac, Asnières (Seine) 


650 
URG. pale compt. pavillons 24 p. 
700 à Houilles, Bezons et environs 
{Bleu 1, rue de Rosny, Montreuil 


754 | PP LP LPE LL PA LEP PP APPLE 
| PAVILL. ET VILLAS 
— | VENTES 
Champigny 4 p. tt cft nf. Av. 900 | 
9e 3 p. c. T pièces cuisine salle de bs confort 
——— garage. Av. 1 M. 8, OPE, - 
NEUILLY 3 p.bel. terr. Av. 1 M.3 | = ee 
20e pav. 4 p. cft garage. Av. 1750 | À C L 
————_— | . . . 
RIVOLI 6 p. c. w.c. bé. Av. 24 20, rue Anatule-France, Levallois 
€ 100 APVARTS LIBRES | Métro Louise-Michel PER. 15-85 


PARIS - BANLIEUE lAc. L. Marly 2 pièces cuis. tardin | 
450 comptant et 650 crédit | 


République stud. ent, Avec 


VITRY 2 pièces cuisine, Avec 
VIGNEUX 2 p. c. terras. Av. 


BLANCHE 2 p.c. wc.ch.c, Av. 


AULNAY 2 p. tt conft. Avec 
ETOILE stud. €. ent. w.c. Av. 


CHAMPIGNY 2 p.tt cft nf.Av. 


c. 


600 
625 





18° 3 p.' cuits. ent. garage, Av. 


Maillot 2 p.c.ent. wc déb. Av, 800 


BANLIEUE SUD VIGNEUX par. 


ent. wc. lavab. Av. 1 M. 


Aux prix très étudiés 


CATALOGUE GRATUIT 
SUR DEMANDE 


A.C.L. Bezons 3 p. cuis. jard. pos. 
gar, 550 cpt et 800 crédit 


A.C.L. Houilles 4 pces cuis. fard. 
dép.750 cpt et 1M.100 _créd. 


A. C. B. 


(Se r. Juies-Guesde, Bondy. T. 191 
Büs 105, desc, Eëglise de Bondy 


| A.0.B. Bobigny entr. 1 pce cuis. 
jard. 400 cpt et 550 crédit | 


Visite 1m 


CREDIT 50 ; 50 À 80 


LDE JUSQU'A 


MIALET 


GRAND CHOIX 


APPARTS LIBRES 
CREDIT 50 À 70% 


Remboursabies en 3 et 6 ans |4cm 
en 48 heures sans formalités | ". 


mméd. et © se en voiture 


A.C.B. Bondy 2 pces cuts jardin 


450 comptant et 600 crédit | 
A.C.B. Aubervilliers cav. 2 pces c. 
w.Cc. j. 600 cpt et 950 crédit | 


Aulnay 4 pces cuis. dép. | 
jard. 800 ept et 1 M. crédit | 


EMILE-ZOLA tr. bon 2 pces cuis. | 4 om 
w.c. Exceptionn. vu quartier imm., |  " ” 
bon état. Avec 6500 


Romainville s.-s0l 3 p. 
jard. 850 cpt et 1 M. crédit | 


A.0C.B. Drancy s/cave 3 pces culs. 
1. 900 ept et 1 M.050 crédit 


PERE-LACHAISE 2 p. 
très propre bon quartier. 
Avec 550 


c. w.C. 


Urgent | 


Fg ST-MARTIN 2 p. c. w.c. petite 

entrée très clair, Refait À neuf 
Rare. Avec 650 | 

|R. DE FLANDRE 1 tr, gde pce | i 

cuisine entrée très clair sur rue 

| Remis à neuf. Tout À fait excep- 
tionnel. Avec 675 | 


culs. 
clair ensoleillé immeuble 
correct. Avec 900 


w.c. 





VAUGIRARD 2 pièces impeccab. 
cuis. w.c. douches im.a, bourgeois 
parfait. Avec 1 M. 6 


JARDIN DU LUXEMBOURG beau 

4 pièces disposition originale cuis. 

et salle de bains très modernes | 
Avec 2 M. 6 | 


MIALET 


GUT. 59-64. Métro Châtelet 


1,BD SEBASTOPOL 


DISPO 


L'EXPRESS, 


Durées : 
3’ 59°" 5. 


Hapports 
, ‘blacé & he 
(18) placé 80 


54°" 1. 


Rapport 
fr., placé 75 fr.; 


3. Enjôleyr Chinois (G. 
DS è 


fr., 
(43) placé 165 fr. 


Durées : 
1. 


fr., 
(40) 


Durées : 
32" 3. 


Durées : 


3" 57” 1, 
Réduct 


3" 57" 3, 3 59" 
&: -1° 27°, w 
: (43) 


(39) placé 114 fr.: 


4. — PRIX DE LUCHON 
Hop LA (M. Vercruysse) + 
Hourvart (CI. Berger) 
Helléntenne (R. Gayet) k 
Durtes”: 8 50° 8, 3" 51°" 4, 2 59” 

— Réduct.; 1’ 24 7, . 


s couplés : (48) 


(66) placé 113 fr. 


, 


(58) placé 244 fr. 


5. PRIX DE DOUVRES 
Hoppogriffe (P. Giffard) 


Georges Bizet (A, Chéron) 


P, 
: . Pi 
241818) P, 
449, 3° 46" 2 & Et 
Réduet.: 1’ 26” 

: (16) 
7) 


4 


s couplés 
placé 63 fr.; placé 182 fr: 
6. 
Gavotte de 
B (J. Morviliers) 
Gao IV (L. Della Rocca) 
4 12, 418, 
Réduct.: 1 24° 7. 
ports couplés : (59) 
placé 78 fr.: (65) 
placé 190 fr. 


_— PRIX DE SEFS 
la Richard 


-. P. 
« P. 
placé 


_— PRIX DE BOULOGNE 
B (G. Roussel) G. 


P. 
P, 


2. 
Géanus 
Good Boy (M.-M. Gougeon).. 
Grenoux (A.-D. Ollivaud) 

3’ 29°, 3° 31°’ 1, : 
Réduct.: 1° 28’. 

8. — PRIX DE VERDUN 

Insigne (H.-R. Durand) 


Image (A. Mauger) .... 
Icare VI (R.-C. ss 


3" 12” 7, 3 3, 


13" 7 Réduct. : 1” 25" 7 


LE 
Var 


CARNET IMMOBILIER 


PROPRIETES 


MAISONS-AlMert ler terrain 600m2 

vâste local artisan. rmaçonner. 

logem..2 p. 3.800. 2e Pav. 5 p. €. 

s4.b. cChauff, centr, gar. jardin 

8.700, gdes factlit. Ag. Vidal 163, 

av. Grai-Leclere, Maisons-Alfort 
Tél ENT. 19-62 


PPPPPPPPPPP LCL PL LLC CLP 


| 
ECHANGES 

PS LPLPPPPPPPPPLL LL CLS PPPPPPT 
ECH, 2 p. cuis. E.G.EI. 2 étage 
sur cour ensol. 19° arrt contre 3 p. 
1c.- Paris. Acc. repr. Ecr. no 3.040 


ECH. 3 p. cab, toil. 1/2 cft, soleil 

s/parc Montsouris 60 m2 +ch. bne 

contre+gd ou pavill. Accep. repr. 
justifiée. Tél. GOB. 63-90 


Ch. app. mis vente occup. 4-8 p. 
€. eft, b. imm. donne tte pté pr 
relog. 2 gd, p.c. entr., baigs tt 
eft, nf, banl proche, GOB. 49-38. 


Ech. app. 2 p. cuis. Bois-Colom- 


bes Cc/simil. Paris. SPICHER, 
TRU. 43-41, jusq.10 h. e: ap. 20h.* 


PPS PP PPS PPPL IS. LCL 
LOCAT. NON MEUBL. 
DEMANDES 

PPT PP PP PPS LL PP LS SSP PPS 


JEUNE ménage 1 enfant cherche 
12 pièces cuisine, accepte repris 
Ecrire Journal No 3.045 


PPPPPPPSPPPPSPPPSLPSPPPPPPIES 
| LOCAT. MFUBLEE 
OFFRES 


DISPUNIBLES ts meubiés ts pri 
AZEMAR 33,r.Réaurmur. Arc 06 


{FONDS pe COMM. 


| 


tr 
|  LOUAUX COMMERC. 
DIVERS 


| 6 gdes p.centre ts comm.AP.C.93-6 


. LOCAUX COMMERC. 


BOUTIQUES 
| RAA RAT TT PPPRR PRE 


PARIS À céd. sur Bd gr. passast 
magas. angle 3 vitr. Bail 9 æ 
log. agr, ts commerc. sf allmen 
cse santé, 9 LR: opt. Interm. où p#s 
sér, s'abst. Eor., Jnal N° 33. 


CI 


UNE SELECTION 
DES MEILLEURES AFFAIRES 


IMMOBILIERES 


NIBLES 


ACTUELLEMENT 


Vendredi 10 février 1956 B 





Eagnant 69 


Bagnant 1% 


. 4, @ 


Bagnant 151 


(F. QG, 


. P. % 
3", « y 


gagnant 217 
150 fr.; 






— 


FF 





L'EXPRESS. — Vendredi 10 février 1956 


le Salon des Sports, Camping, Vacances, déménage, A 

cause de la mécanisation. Parce que son champ de bataille 
(les deux berges de la Seine, entre le pont des Invalides et le 
pont de l'Alma) est promis à la circulation automobile, Il 
émigrera dans le bois de Vincennes, sur les pelouses situées à 
proximité des portes de Reuilly et Dorée. 


«2 


veur du camping. 


sur les côtes, 
























stand d'aviation légère, etc. 


vénérables messieurs. 


3 millions de 
campeurs français 
au printemps «956» 


P OUR sa septième édition, qui sera tirée du 13 au 29 avril, 


+ 1 = 3 (semaines de congés payés), soit 20 mil- 
lions de nouvelles journées-vacances dès maintenant » : 
c'est sous ce slogan qu'est lancé le nouvel assaut en fa- 


— JI1 y eut 2.500.000 campeurs en 1955. Ils seront trois mil- 
lions en 1956. 80 à 85% sont motorisés. 65 % voyagent en auto- 
mobile. La progression des campeurs double tous les trois ans. 
Répartition :-du 15 juin au 15 septembre, avec pointe allant du 
15 juillet au 20 août. Autre détail.: 60 % recherchent un terrain 


ES statisticiens du Salon estiment que le camping participe 
L à l’économie du pays pour un chiffre avoisinant 100 mil- 

liards. Aussi l'effort des organisateurs porte-t-il à la fois 
sur le côté commercial (cé fut son origine) et le côté social et 
local du camping. C'est-à-dire les solutions à apporter aux pro- 
blèmes suivants :. propagande en faveur du camping dans les 
régions touristiques trop délaissées (intérêt des campeurs et des 
régions) ; multiplication des terrains correctement aménagés (le 
camping anarchique est une plaie); amélioration de la qualité 
des terrains (commodité, hygiène, espace suffisant pour les 
installations : le campeur ne dédaigne ni l'électricité ni le gaz 
ambulant ni l’eau courante): généralisation du crédit. 


AIS le 7° Salon « Sports, Camping, Vacances » n’est pas 
seulement imprégné des problèmes de motorisation dans 
son aspect campisme. Dans le domaine des manifesta- 
tions sportives — M. Maurice Baquet, directeur adjoint de 
YIN.S., y apporte officiellement son concours — l'invention de 
la roue (l'une des plus belles de l’humanité, paraît-il) trouvera 
son application avec: des concours de scooters, de maniabilité 
{et d'élégance) des caravanes, des brevets du jeune cycliste, un 


Il y aura un championnat de pétanque, de quilles, de tir à 


l'arc. On assistera à une revue du Camping à travers les âges. 
Inévitablement, une « Miss Camping >» 1956 sera élue par de 
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Alerte à Rémetter ! Le Troyen Hjalmarsson a adressé à son équipier De Vlaeminek un centre en cloche 


que l’ailier au bois n’a pu capter et que le goal national François Remetter réceptionne. De Vilaeminck 
avait ouvert le score et son club l’'emporta finslement sur Sochaux. 


Surprise hier, en Coupe, au Parc des Princes 





Troyes a d 


Sochaux décevant 


ominé et éliminé 


2-1 


ES matches de Coupe à rejouer réussissent décidément à Troyes. En trente-deuxièmes de 
L finale, devant Montpellier, quoique menés par 2 à 0, les Aubois s'étaient qualifiés en fin de 
compte. Hier, au Parc des Princes, contre Sochaux qui partait pourtant favori, ils se sont 
encore imposés : 3 à 1. Il est vrai que si Troyes trouve son compte dans ces rencontres Sup- 
plémentaires, il n’en va pas de même pour le football ! Hier, il fut sérieusement « maltraité », 


moins peut-être par les joueurs qu’à cause d’un terrain encore gelé qui imprima au baHon des 


effets facétieux. 





° Boxe 


Kid Gavilan- 
Ballarin 


conclu pour le 23 


Dans le match qui opposait 
Humez à Ballarin, pour ren- 
contrer Kid Gavilan, c’est Bal- 
larin qui l’a emporté. Le match 
Kid Gavilan-Ballarin aura lieu 





le 23 février au Palais des | 


Sports. Il a été conclu hier... 


ment repris et «= son 
compatriote Tony Baïldoni, hier soir 
à la Turner’s Arena de Washington, 
par hnoeck-out à ln 6° reprise d'un 
combat prévu en dix. 


Hier soir 
salle Wagram 
le Basque Drille 
à convaincu 


Pour sa première sortie pari- 
sienne, le Basque Drille s’est yu 
confier une tâche difficile, hier 
80ir, salle Wagram : battre Ruel- 
let auquel il rendait pourtant 

&. Il s'y employa dans une 
Bamme de moyens techniques 
très étendue mais malheureuse- 
ment dénués de toute l'efficacité 
désirable, Et il en aurait d'’ail- 
purs fallu une dose sortant de 
à Moyenne pour faire broncher 
l'imperturbable Parisien qui en- 
Caissa une véritable correction 
sans s'en montrer autrement 
mu. Drille remporta. — peu s’en 
ut — tous les rounds s'adju- 
Beant ainsi une victoire convain- 
Cante qui fut construire avec in- 
telligence, 

Résultats : Poids welters : Le- 
neum bat Gillet aux points ; 
pe moyens : Drille bat Ruel- 
et aux points, 





Racing - Roanne 
en coupe de France 


: : tirage au sort, effectué hier, 
se signe les rencontres suivan- 
de R gr les huitièmes de finales 
via -oupe de France de basket: 
- eurbanne-Antibes ; Racing- 
bosse ; J.D, Ménilmontant-Bel- 
so À Auboué-Tours ; Chemi- 
coin e Reims-Nantes: Tour- 
D. ou Denain-C.O. Billan- 
» Bucaille - Mézières ou 


Avant d'affronter la France à Colombes 





L’Angleterre devrait 
battre l’Irlande 


LONDRES. 


Rd d'Angleterre de rugby va jouer demain à 


Twickenham, contre l'Irlande, son second match du tour- 


noi des Cinq Nations, après quoi elle affrontera le XV de! 
France, le 25 février, à Colombes, 


L'Angleterre et l'Irlande, il faut 
le préciser, ont modifié toutes deux 
leur équipe. La première a rem- 
placé ses deux demis Jeeps et 
Smith qui ne lui donnèrent pas 
satisfaction contre Galles (qui 
gagna 8-3), par le tandem plus 
dynamique Johnny Williams - Re- 
gan. De plus, elle a réintégré le 
fameux centre L.-B. Cannell au- 
près de Butterfield dans sa ligne 
de trois-quarts, à la place de W.P. 
Davies, non en forme. Ligne que 
complètent Jackson et Thompson, 
deux rapides ailiers. 


Un nouveau : Feddis 


L'Irlande pourtant, au lende- 
main de son accident de Colom- 
bes, ayant mesuré sa faiblesse, a 
réagi et redonné à sa troisième 
ligne de mêlée une solidité et une 
défense que celle-ci n’afficha pas 
contre la France. 

Pour atteindre ce résultat, elle 
a limogé Kennedy et Cunningham, 
rappelé « l'excellent verrou » 
Kavanagh qu’encadrent Ritchie 
(le capitaine), et Feddis, un nou- 
veau promu sur lequel on compte 
beaucoup. 

Avec cette nouvelle formation 
de mêlée, l'Irlande envisage de 
pouvoir donner une chance très 
sérieuse à son sextuor offensif 
Mulligan - Kyle - Gaston-O’ Reilly- 
Pedlow-Quinlan. 

On s'attend donc à Twickenham 
à une confrontation sévère. Con- 
frontation qui devrait logiquement 
tourner et prendre fin en faveur 
du quinze de la Rose, tout de 
même plus solide dans son ensem- 
ble, que ne l’est celui d'Irlande. 


Angleterre. — D. F, Allison ; 
P., B. Jackson, J. E. Butterfield, 
L. B. Cannell, P. H. Thompson ; 
(o) M. Regan, (m) J, E. Wil-| 
liams ; P, G. Robbins, A. Ashe-| 
roft, V. Roberts ; R. W. Marques, | 
J. D. Currie ; D. L. Sanders, E. | 
Evans, G. R. Jacobs. 

Irlande, — J. M. Mc Kelvey 
J. Gaston, A. O’ Reilly, A. Ped- 
low, S. Quinlan, (o) J. Kyle, (m) 
A. Mulligan ; J. Ritchie, S. Kava- 
nagh, Feddis; P. Lawlor, T, Reid; 
G, Wood, R. Roe, C. Fagan. 


——_— 





e Ski 





Un beau match 
à Chamonix 


Vuarnet- Couttet 


(De notre envoyé spécial 
Serge LANG.) 

CHAMONIX. — Le rideau tom- 
bés sur les épreuves olympiques 
de Cortina va maintenant se re- 
lever sur les classiques du calen- 
drier international. C’est au pied 
du mont Blanc que les champions 
alpins vont se retrouver en ce 
prochain week-end. La descente 
du Grand Prix de Chamonix se 
disputera samedi sur les pistes 
verte (hommes) et rouge (dames) 
des Houches. Le slalom aura lieu 
le lendemain. 


Sur les anciens terrains de 
chasse. d'Emile Allais, James 
Couttet, Masson et Lucienne 
Schmitt, on retrouvera non seu- 
lement tous les champions fran- 
çais, qui auront ainsi l’occasion 
de vider sportivement certaines 
querelles de Cortina, mais aussi 
les spécialistes autrichiens, suis- 
ses et italiens. Si Sailer et Molte- 
rer sont retenus à Vienne par 
une série de réceptions officielles, 
Roéssner, leur entraîneur, n’a pas 
été embarrassé pour déléguer à 
Chamonix une très forte équipe 
dont les chefs de file, seront 
Oberaigner (vainqueur de la des- 
cente en 1955) et Leitner, qui en- 
cadreront quelques espoirs, Zim- 
mermann, Mark et Kramsham-| 
mer, parmi lesquels on ne serait | 
pas surpris de découvrir un nou- 
veau Sailer. 

Mais ce qui donne plus de sel 
à ces journées est la rentrée pré- | 
vue de James Couttet, toujours 
redoutable sur ces pistes qui l’ont | 
vu grandir, Jean Vuarnet doit | 
également participer à ce grand 
prix. Les deux hommes trouve- 
ront ici l’occasion d’une revanche 
on ne peut plus sportive. 














Sochaux ne s’adapta jamais à 
ces rebonds déconcertants qui in- 
terdisaient la confection d’un 
football lié et favorisait le style 
ultra-simple des Troyens. De -ce 
fait, ceux-ci s’assurèrent le plus 
souvent le contrôle des opéra- 
tions et inquiétèrent fréquem- 
ment Remetter. 

Celui-ci, après s'être tiré avec 
beaucoup de chance de situations 
très dangereuses, avait dû concé- 
der de très près un but à De 
Vlaeminck (35°) mais, comme sur 
coup franc accordé à Gardien et 
tiré par Muro, Gardien, d’un 
« heading », avait égalisé (52°), 
on pensait que les Franc-Comtois 
allaient enfin secouer leur décon- 
certante torpeur. Ils essæyèrent, 
et Troyes jugea opportun de faire 
replier en masse ses attaquants. 
Mais décidément, rien n'allait à 
Sochaux ! Et, lorsqu'à la 68° mi- 
nute, Jensen détourna involon- 
tairement un shot de Delcampe, 
l’'envoyant du même coup dans 
les filets, on sut que Troyes se 
qualifierait. Un pénalty, transfor- 
mé par Hjalmarsson 5 minutes 
avant la fin, arrondit le score 
qui récompensait l’équipe la plus 
combative mais qui n’a guère 
convaincu. Diebold, Czapski, Tho- 
mas, Ferrad, Hjalmarsson et à 
un degré moindre Jensen et Fla- 
mion construisirent le succès 
pour Troyes alors qu’à Sochaux, 
très décevant, seuls, par éclairs, 
Muro, Gardien et Hesstroffer 
émergeaient. Le « keeper » tri- 
colore Remetter ne fit pas d'er- 
reurs. Pas d’éclats non plus. 


Niceencaisse 5 buts 


mais en rend... 8 ! 


Le match de football qui oppo- 
sait hier, à Nice, le club de San 
Lorenzo à l'O.G.C, local restera 
gravé dans l'esprit des 3.000 spec- 
tateurs présents. Tout d'abord 
parce qu'il fut excellent, ensuite 
parce que, placé sous le signe de 
l'offensive, fl se termina sur le 
score fleuve de 8 buts à 5! 

En première mi-temps, Nice, 
après avoir mené par 2 à.0 
(Nuremberg : 8° et 11° minute), 
s'était fait remonter, Benegas 
(33°) et San Filipo (42) marquant 
pour les Argentins. Après la 
pause, les visiteurs tentèrent de 


s'imposer, Torres (48°) leur donna | 
égalisa pour 
Nice (53°) ; Torres récidiva (58:), | 


l'avantage, Alba 
Uïjlaki aussi (61°). À ce moment 
San Filipo porta la marque à 
5 à 4. Etait-ce fini? Non, car 
dans le dernier quart d'heure, 
Nice submergeait son rival et 
obtenait 4 buts par Ujlaki (76° 
et 86‘), Carniglia (72*) et Nu- 
remberg (87°). 











e Tennis 





Vers une finale 


DA VIDSON 
PATTY 


NE fois de plus, les Fran- 
çais devront abandonner 
l'espoir d'atteindre les fi- 

nales des Championnats interna- 
tionaux. On crut un moment, 
hier, sur le central du stade de 
Courbertin, que Paul Rémy (as- 
socié à l'Américain Stewart) 
pourrait triompher des Suédois 
Johansson-Rosberg. Au cours de 
la troisième manche, en effet, 
Rémy et son partenaire eurent 
deux balles de set à 7-6; mais 
le métier. de Johansson et les 
astuces de Rosberg au filet pré- 
valurent. Par la suite, Stewart 
perdit sa concentration et les 
Nordiques l'emportèrent en qua- 
tre manches. 

Le programme d’aujourd’hui 
est réservé aux demi-finales des 
simples. 

D'une part, un match améri- 
cain entre Stewart et Patty. Ré- 
pétition de la finale de la Coupe 
Gillou, gagnée, il y a un mois, 
par Patty, en quatre sets. Mal- 
gré sa douleur au bras, on ne 
peut croire que Patty puisse être 
battu. 

Entre Davidson et Nielsen, la 
lutte pourrait être plus indécise. 


- Le Suédois a battu, aux der- 


niers Championnats d'Asie, le 
Danois en quatre sets. Le fan- 
tasque Nielsen, dans un jour 
faste, est 1 able de triompher 
des plus forts, Î 

Double dames (demi-finales) : 
Miss Buxton-Miss Gibson bat- 
tent Mme Bucaille-Mile Schmitt, 
6-3, 6-3; Mme Chatrier-Miss 
Schilcock battent Mmes Galtier- 
Seghers, 4-6, 6-3, 6.2. 

Double messieurs (demi-fina- 
les) : Johansson-Rosberg battent 
Rémy-Stewart, 5-7, 6-3, 10-8, 6-4 : 
Davidson-Nielsen battent Ber- 
nard-Molinari, 6-2, 6-4, 6-4. 


Aujourd’hui 
à COUBERTIN 


Demi-finales des simples 
(sur le court eentral) 
13 heures: Miss A. Gibson- 
Miss A. Shilcock; Miss A. 
Buxton - Mme S, Chatrier:; B. 


Patty-H. Stewart ; K. Nielsen- 
S. Davidson. 
Sur les autres courts : 


15 à. 30: Miss Shilcock-Ber- 
nard contre Mile Schmitt-Jala- 
bert. 

16 h. 30 : Mme Dubois-Chaban- 

elmas contre Miss Buxton- 
Johansson. 
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Les “’Izvestia 
critiquent le 

fonctionnement 

des parlements 
soviétiques 


MOSCOU. 


journal officiel du Soviet su- 


E 
L prême de l'U.R.S.S. les « Iz-| 


vestia », a publié aujourd’hui un 
article signé de trois députés du 
Kazakhstan qui critiquent sévère- 
ment le fonctionnement du Par- 
lement de leur République. 


Le Soviet du Kazakhstan ne 
s'occupe — affirment-ils — que 
de la ratification des décrets déjà 
promulgués et de l’adoption du 
budget toujours soumis à la der- 
nière minute. Les ministres qui, 
selon la Constitution, devraient 
rendre régulièrement compte de 
leur activité devant l’Assemblée, 
ne s’y présentent pratiquement 
jamais et les députés préparent 
leurs interventions longtemps à 
l'avance sans même connaître en 
détail l’objet des débats. 


Une critique générale 


Bien que ces critiques s’adres- 
sent à un soviet particulier qui 
fonctionne dans une République 
lointaine, il est bien évident qu'on 
peut facilement les étendre au 
Soviet suprême de l'U.R.SS, 
Cette année, il est vrai, il s’est 
réuni plus souvent que du temps 
de Staline, mais il est encore loin 
de remplir les fonctions que la 
Constitution de 1935 lui attribue. 


Le fait que l’organe central du 
Soviet suprême de l'U.R.S.S. pu- 


blie un tel article à quinze jours | 


de l’ouverture du XX° Congrès du 
Parti communiste soviétique, 
semble indiquer que l’assemblée 
du parti se préoccupera des dé- 
fections dans le fonctionnement 
des institutions soviétiques à 
tous les échelons, y compris le 
Soviet suprême. 


Opéré de 
l’appendicite 
sur une banquise 


MOSCOU, — Un explorateur de 
l'expédition scientifique soviétique 
qui se livre à des expériences sur 
une banquise dans la région äu | 
Pôle Nord, a été opéré récemment 
de l’appendicite, 

Le froid n'a pas gêné l'opéra. 
tion, Au contraire, au bout de 
huit jours, l'opéré pouvait se lever. 

C'est la première opération de 
ce genre tentée au pôle, 


Demain : 


FRANÇOIS 


MAURIAC 








SANI-FLOR 
est partout à 


1@ 
sa place 
/ Dans les W-C., sal- 
les de bains, etc, 
c'est un désodori 
sant efficace. Dans les armoires et pen- 
deries, c’est un antimites irrésistible 
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gelés, 
dacide a 
blessés, 
ans, et Michel Gandola, 31 ans. 


Il attend Tchang Kai Chek - 


Ce gardien de prison de Pékin est certainement le fonctionnaire 
communiste qui dispose du maximum deioisirs. Les autorités lui 
ont confié la garde de la cellule « réservée » äu général natio- 
naliste Tchang Kaï Chek. C’est son unique travail. 
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En 1957, 


Les U.S. À. 


lanceront 
15 satellites 
artificiels 


CINCINATTI, | 


ES Etats-Unis lanceront jus- | 
qu'à 15 satellites artificiels du | 
globe terrestre pendant l'année | 
géophysique internationale 1957- | 


Une maquette d’un moteur fu- | 
sée, pour lancer les satellites ar- | 
tificiels, a été exposée. 

Le premier étage est composé 
d’une fusée de 13.000 kg de pous- 
sée avec un temps de combus- 
tion compris entre 130 et 140 se- | 
oondes. Cette fusée lancerait le | 
satellite jusqu’à une altitude de | 
50 ou 60 km. 

Le deuxième étage propulserait 
le satellite — qui a la forme d’un 
ballon de basket et pèse 11 kg — | 
à 200 km d'altitude. 

Le troisième étage: permettrait | 
au satellite d'atteindre une alti- | 
tude supérieure à 320 km, hau- 
teur à laquelle il commencerait 
à décrire une orbite autour de 
la terre. 

Le moteur aura une longueur 
de 1 m 58 et un diamètre de 51 
centimètres. 


Le C.N.R.S. 
présente 
ses revendications 


Le personnel du Centre natio- 
nal de la Recherche scientifique 
de la région parisienne a tenu, 
hier soir, une assemblée géné- 
rale convoquées par les trois syn- 
dicats C.G.T., C.F.T.C. et F.0. 

Les programmes revendicatifs 
suivants ont été adoptés: fixa- 
tion du salaire de base à 30.000 | 
francs, suppression des abatte- | 
ments de zone, retraite décente 
pour tous, primes de technicité 
de 16% minimum, application au 
C.N.RS. du statut général des 
fonctionnaires, création d’œu- 
vres sociales, crédits permettant 
à la recherche scientifique de te- 
nir sa place dans le monde. 







































A COLOMBES 





Une propriétaire 
s'oppose à 

la réquisition 

d'un logement 


par une famille 


d'ouvriers 
COLOMBES. 


N nouveau drame des réquisi- 
tions de logements et de 


l’égoïsme social a eu lieu hier à | 


Colombes. 
Grâce aux efforts 
d'aide aux sans-logis 


du 


de Colom- 


bes, M. Guitet et sa famille, qui | 


vivaient dans une mansarde in- 
salubre, avaient obtenu la réqui- 
sition d’un petit appartement ap- 
partenant à Mlle Delacour. 
L’exécution de Ia réquisition 
d'office devait avoir lieu 
après-midi. 
de police eut la surprise, en pé- 
nétrant dans l’appartement, de 
voir la prestataire couchée dans 
un lit (amené pour l’occasion), 
se prétendant malade. Un méde- 


cin légiste diagnostiquait une af- | 
fection du sympathique et la dé- 


clarait intransportable. 

La réquisition a été renvoyée 
à dix jours. En attendant, la 
malheureuse famille a retrouvé 
sa mansarde sans meubles, ceux- 
ci étant dans un camion de démé- 
nagement. 


Cent un touristes 
soviétiques décour- 
vrent le Vatican 


ROME. — Cent un touristes 


Comité | 


hier | 
Mais le commissaire | 








soviétiques ont visité hier le Mu- | 
sée du Vatican et la Basilique | 


Saint-Pierre. 

C’est le premier groupe de ci- 
toyenæ soviétiques qui se rendent 
en voyage organisé en Italie de- 
puis la Grande Guerre. 

Ils avaient assisté, les jours 
précédents, aux jeux Olfmpiques 
de Cortina d’Ampezzo, 

Vêtus à la moscovite, ils n’ont 
pas été gênés par le froid qui 
sévit à Rome, recouverte de 
neige, 

Ils n’ont pas cessé de prendre 
des notes devant les sculptures, 
les peintures, les tapisseries _ et 
les livres du Vatican. 


® BRULEE. — A Nice, Mme 
Camille Millo, 74 ans, a été 
brûlée vive à la suite d’un 
retour «le flamme de sa cui- 
sinière. 

























Nouvelle offensive du froid 


© — 15° à Paris aujourd’hui © La glace a paralysé 
la gare de Strasbourg © 30 cm. de neige à Nice 


© Le 


Danube pris 


A vague de froid venant de l'Est a atteint hier la France. Il a fait, hier, — 4 à Paris vers midi, On 
estime qu’il pourrait faire — 15° aujourd’hui. A Strasbourg, le gel et la neige ont bloqué les 160 
aiguillages de la gare où un grand nombre de trains n’ont pu pénétrer. Un service de transbordement 


pa 


les glaces 


PARIS. 


par autocars a été organisé pour permettre aux voyageurs d'atteindre la ville. Tous les services de trains 
internationaux ont pu être assurés, mais avec de grands retards. 


A Nice, les chutes de neige 


étaient si abondantes, cette 
nuit, que la circulation a été 
interrompue sur la moyenne 


Corniche. À certains endroits, la 
neige atteignait 
d'épaisseur. 


30 centimètres 


À Marseille, des tuyaux s'étant 
une citerne d'huile et 
explosé faisant deux 
MM. Eugène Chazot, 24 


La neige a fait une réapparition 


à Rome. 91 villages de la province 
de Chieti ont été bloqués: Dans 
les Abruzzes, des hélicoptères ont 
dû ravitailler les paysans, La na- 
vigation et la pêche ont été ren- 
dues impossibles par le froid en 
Sicile et 


dans l'Italie du Nord. 
Cinq morts 


en Macédoine 





Les loups ont attaqué une ferme 


dans la province de Pescara. Dix 
enfants ont été bloqués par la 
neige dans un car et sauvé de 
justesse. 

Une tempête de neige et le 
froid ont fait 5 morts en Macé- 
doine. Le Danube est pris par les 
glaces. En Turquie, une bande de 
loups a envahi une gare à Ha- 
dimkoy. Ils ont blessé 5 person- 
nes et ont été repoussés à coups 
de pioches, 


En Allemagne, le froid a sauvé 
la vie d’un jeune homme. Déses- 
péré, il s'était couché sur la voie 
ferrée. La locomotive, précédée 
d’un chasse-neige, l’a repoussé. I] 
est toujours en vie. 

La température est tombée à 
— 23° en Autriche où la neige est 
tombée durant 12 heures sans 
discontinuer, — 41° en Finlande, 

En Bohème, la vague de froid 
est plus rigoureuse encore que la 
précédente 27 à Prague, 





— 31° À Liberec (Bohême occi- 
dentale). Dans la région de Pra- 
gue, 60 chasse-neige ont été utili- 
sés toute la nuit pour éviter l’en- 
neigement des routes. 


Le golfe de Botnie gelé 


A Stockholm, la nouvelle vague 
de froid risque de geler la Bail- 
tique. Le golfe de Botnie, qui sé- 
pare la Suède de la Finlande, peut 
déjà être traversé à pied au sud 
de Gaevle, port situé à 130 km. 
au nord de Stockholm. 

21 navires qui ont tenté de 
prendre des cargaisons à Gaevle 
et dans les ports avoisinants ont 
été pris dans la glace. Ils reste- 
ront prisonniers jusqu’au prin- 
temps. 

A Nicosie, 





deux soldats d’un 
commando britannique sont 
morts de froid, surpris par le 
blizzard dans une montagne après 
que leur camion fut tombé en 


panne dans la neige. 





Accueil 
enthousiaste 
des “Carrières 
centrales” au 
sultan 


Le sultan du Maroc a inauguré, 


à Casablanca, devant une 
énorme où voisinaient Euro 

et musulmans, Il a passé l'a 
midi à visiter les bidonvilles d8 
Ben M'Sik et des Carrières em 
trales, où il a été l'objet 
tions indescriptibles. Il & té 
l'hôte à diner de la municipa 
de Casablanca. 


Négociations ouvertes 
le 15 février 


Sidi Mohammed V arrivefà 
dans l'après-midi du 13 février à 
Paris, Il résidera près de G8® 
ches, à proximité du golf de 
Saint-Cloud, Le prince Jets 
Hassan, les présidents si Be 
et Si Zeghari, les quatre minis 
tres d'Etat: M'Hammedi, CRE 
kaoui, Bouabib et Guedira l'ac* 
compagneront. 


hier, le boulevard Mohammeds\| 
‘Casabians fould 
péeng 


dé par M. André 


Il sera précé 
à Paris dand 


Dubois, qui arrive 
la soirée du 11 février” 
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